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LE DEVOIR

VOIR PAGE B 2: MILLAIRE

STÉPHANE BAI LLAR G EON 
LE DEVOIR

O
n peut juger un homme à son œuvre.

Pour sa seule production artistique, réalisée 
au Québec et au Mexique depuis quatre dé­

cennies, René Derouin méritait déjà tous les éloges.
Mais voilà qu’à soixante ans, le graveur continental, 

l’artiste multidisciplinaire et plurinational se lance dans 
un nouveau grand projet, en créant une fondation dans 
sa maison-atelier de Val-David, dans les Laurentides. Ici, 
une telle chose est rare, très rare, et donc d’autant plus 
admirable.

La Fondation Derouin ressemble à son fondateur, 
évidemment. L’objectif est d’aménager un lieu perma­
nent consacré aux arts de l’environnement, aux pra­
tiques convergentes et aux échanges internationaux. 
Surtout, l’idée est de privilégier les relations culturelles 
avec l’ensemble des pays du sud, d’un bout à l’autre des 
Amériques, dans une vaste perspective de libre-échan­
ge artistique.

VOIR PAGE B 2: DEROUIN

déambulatoire

Le retour 
d’Albert 
Miliaire

N

A la télé, au cinéma, 
sur les planches et à 
la tête de l'Académie 

québécoise du théâtre, 
voilà qu'il est partout

PIERRE CAYOUETTE 
LE DEVOIR

La vie des acteurs est ainsi faite.
De cycle en cycle, ils naviguent 

entre l’ombre et la lumière. Etait-il 
égaré sur la route de Toronto, où il a 
joué dans quelques téléséries? Ou 
encore établi à Stratford, où il a pas­
sé ses étés, de 1990 à 1994? Toujours 
est-il qu’on ne voyait que très peu Al­
bert Miliaire au Québec depuis 
quelques années. Il n’a pourtant ja­
mais quitté son coin de pays.

Récemment, tout a redémarré. A 
tel point qu’il est maintenant partout 
à la fois. Il partira en tournée cet au­
tomne avec La Céleste Bicyclette de 
Roch Carrier qu’il a reprise le prin­
temps dernier. Il termine le tournage 
d’une comédie de Claude Fournier 
et Marie-José Raymond (J’en suis), n 
se prépare à tenir un rôle important 
dans le prochain téléroman de Pier­
re Gauvreau, Le Volcan tranquille. Et 
en septembre, il poussera l’audace 
jusqu’à monter un opéra de Claude 
Gauvreau, entraîné dans cette folle 
aventure par Pauline Vaillancourt. 
«Quatre soirs à l’Usine C. Pas pour 
le fric. Rien que pour le plaisir 
d’oser, de déranger. Pour retrouver 
ce même plaisir que j’avais, à 20 
ans, quand je montais Ionesco avec 
d’autres ti-culs comme moi qui n’y 
comprenaient rien», s’enthousiasme- 
t-il entre deux rires sonores.

Entre-temps, le comédien à la voix 
de velours trouve le temps de brûler 
les planches. Pour la première fois 
depuis des lunes, on peut le voir ces 
jours-ci dans un théâtre d’été. Albert 
Miliaire tient en effet un rôle dans 
Un village de fous, du dramaturge 
américain Neil Simon, au Théâtre 
d’Eastman, en compagnie de Mo­
nique Miller, Suzanne Clément, Sté­
phane Brulotte, Danièle Lorain et 
cinq autres comédiens.

Montée chez Duceppe il y a 
quelques années, cette pièce de Neil 
Simon met en scène de curieux habi­
tants d’un village de l’ancienne Rus­
sie. Un humour absurde s’en déga­
ge, ce qui avait valu à la pièce un ac­
cueil plutôt tiède à sa création. «C’est 
une pièce sur l’ignorance. Pas telle­
ment sur la folie. Ils ne savent rien, 
ces gens-là. Ils ne savent même pas 
retenir leur nom. Ils sont incapables 
de faire des raisonnements, de 
prendre des décisions. Cette pièce 
n’insiste pas trop sur le message. 
Mais il y a une réplique qui semble 
porter: “les gens éclairés n’ont pas 
peur des attaques du pouvoir”.»

Quelle morosité?
Plusieurs comédiens de la généra­

tion d’Albert Miliaire se plaignent par 
les temps qui courent d’une certaine 
morosité. «J’en vois plusieurs qui me 
disent “Je gagne ma vie mais je Jais des 
choses médiocres”. Ça m’attriste.»

Lui qui a joué Lorenzaccio, Hamlet, 
Cyrano et autres grands rôles du ré­
pertoire, sur scène et à la télévision, 
regrette-t-il la «belle époque»? Est-il 
nostalgique des ces Beaux Dimanches 
du temps où l’on se permettait de 
monter et de montrer du grand 
théâtre aux heures de grande écoute?

Virage L'artiste
René Derouin 
vient de créer 
une fondation 

dans sa demeure 
de Val-David. 
L'homme de 
Migrations 
s'est arrêté.
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Le Conseil des métiers d’art du Québec ouvre les marchés extérieurs aux créateurs / fabricants de beaux objets du Québec
MARCHÉ MÉTIERS D’ART ET CADEAUX
Philadelphie Buyer’s Market
New York International Gift Fair - section Handmade 
Salon du cadeau de Toronto [Southex]
Circle Craft - Vancouver
Canadian Gift and Tableware Gift Show - Toronto 
Semaine internationale de la maison et de l’objet - Paris 
Salon des artisans - Foire de Paris 
Vitrines du Rockfeller Center - New York

MEUBLES ET OBIETS DE DÉCORATION 
New York International Gift Fair - Accent on Design 
International Contemporary Furniture Fair - New York 
ASID Exhibition (American Society of Interior Design)

MARCHÉ DE COLLECTION ET DES GALERIES
Eastside Artwork Image - Chicago
SOFA (Sculpture, Object and Functional Art) - Chicago
SOFA (Sculpture, Object and Functional Art) • Miami

MÉTAL-jOAILLERIE
jewellers of America - New York

VERRE
Glass Art Society -Tucson

CÉRAMIQUE
National Conference on Education for 
Ceramic Art,
Las Vegas et Dallas Fort Worth

MODE ET ACCESSOIRES 
Fashion Accessories Exposition - New York

Le* créateurs intéressé* cto usent comMcunùjiier eurtc U
CQNSEjL 378,St-Pad Ouest,_______  en collaborationCONSEIL

1 DES MÉTIERS D ART 
DU QUÉBEC

378,St-Paul Ouest,
Montréal. Québec, H2Y 2A6
Tél.:(S 14) 287-7555 _____ _______

____ ____ _ i an—nfcaMM
avec la SODEC
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LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU

ST-IRÉNÉE, CHARLEVOIX
Samedi, 20 juillet à 20H30 

JERI BpnwM_ , .Tri
Hommage à 
Marian Anderson
Une voix envoûtante...

Soirée Casino de Charlevoix 21 $

Mercredi, 24 juillet à 20H30
WIENER KLAVIERTRIO
Piano, violon, violoncelle

BEETHOVEN Trio, op. 1 no 2 
Trio, op. 11
Trio, op. 97 «L'Archiduc*

Ce trio viennois vous séduira...
La révélation du
Festival d'été de Québec en 1995! 21 $

Dimanche, 21 juillet à 15h
LES DIMANCHES EN FÊTE,
OPUS 3
LORRAINE DESMARAIS, 
piano, ET SON QUATUOR

Du jazz... pour tous les goûts!

Dimanche, 28 juillet à 1 lh30
«NOUS IRONS JOUER DANS L'ISLE»

LE CIEL SE MARIE AVEC LA MER 
Concert commenté d'une heure

CLAUDE GAGNON, guitare 
MARC GAGNON, violon 
MARIE-ANDRÉE PARÉ, soprano 
ANNE-MARIE CASSIDY, violoncelle
En l'église Saint-Louis 
de l'Isle-aux-Coudres 10 $

LES BRUNCHES MUSIQUE arOl/ÎDO I
Les dimanches de 11 h à 14 h

21 juillet : Chantal Blanchals - Voix et piano 
28 juillet : Azur - Musique sud-américaine

Laissez-nous 
vous surprendre

RÉSERVATIONS: (418) 452-3535 poste 604 
i (sans frais) 1-888-DFORGET poste 604ou

Billeiec

» de Charlev (514) 522-1507

■

' PHOTO JACQUES NADEAU

.«Ce qui nous a toujours manqué, ce sont des institutions qui nous permettent d’avoir accès au grand répertoire.»

DEROUIN
Continuer à faire le pari d'atteindre le public

SUITE DE LA PAGE B 1

Intégration aux lieux, le premier événement majeur de 
la Fondation Derouin, sera officiellement inauguré same­
di prochain, à Val-David. Des visites du site exceptionnel 
sont organisées depuis le début du mois. Cette année, le 
Mexique est à l’honneur, ou plutôt la Mexicaine Hélène 
Escobedo, qui réalisera une installation éphémère dans 
les sous-bois. Le Québécois Pierre Leblanc présentera 
des sculptures, tandis que Derouin lui-même créera une 
œuvre intitulée Los arboles de la vida. Le poète Claude 
Beausoleil, l’écrivain-géographe Christian Morisson- 
neau, le muséologue Roland Arpin et des historiens de 
l’art prononceront des conférences, tandis que des musi­
ciens offriront des concerts. L’an prochain, Val-David re­
cevra des participants d’un autre pays d’Amérique cen­
trale ou d’Amérique du sud.

L’idée de la fondation est déjà vieille d’une dizaine 
d’années, mais René Derouin a décidé de boucler son 
immense projet Migrations avant de la réaliser. L’œuvre 
monumentale de 20 000 pièces céramiques a été expo­
sée dans plusieurs musées d’Amérique puis larguée au 
fond du fleuve Saint-Laurent, en juin 1994. Ce geste a 
permis aux Migrations de s’arrêter dans le territoire et la 
mémoire.

«Je suis maintenant à un tournant de ma vie, explique 
M. Derouin, rencontré cette semaine dans son petit para­
dis, à une heure à peine de Montréal. Je fais le bilan. Je 
choisis l’essentiel pour les années qu’il me reste. Et là, j’ai 
décidé de combiner les deux passions de mon existence: 
l’art d’intégration et la relation avec le Sud, où il existe 
d’ailleurs beaucoup de fondation ou de musées consacrés 
à des artistes, ou créés par eux. En fait, ma première idée 
d’intégration aux lieux, c’était cette maison et c’est donc 
tout naturel qu’elle accueille ma fondation.»

Un lieu de mémoire
La maison-atelier du Nord, à flanc de montagne, est 

chargée à bloc de mémoire. L’artiste l’a construite de ses 
mains, dans les années 70, à l’aide de matériaux cente­
naires récupérés dans une des usines des «shops An­
gus», à Montréal. Il a réalisé une demeure résolument 
contemporaine, au volume rectangulaire, parfaitement 
intégrée à son environnement. La lumière y pénètre par­
tout par de grandes fenêtres. Elles permettent aussi 
d’embrasser du regard le vallon. Le terrain et les maté­
riaux n’ont coûté que 8500 dollars, il y a 23 ans.

«Quand je suis sorti de cette construction j’ai même 
pensé continuer dans cette voie, comme concepteur de 
maisons reliées à leur environnement, avoue l’artiste. 
L’essayiste Pierre Vadeboncœur a dit que si on com­
prend ma maison on comprend ma démarche.»

On peut dire la même chose de sa fondation: en visi­
tant son lieu, on saisit ce qu’elle veut. Derouin est en 
train de transformer sa demeure pour accueillir des cen­
taines de visiteurs, des conférences et des expositions. 
Des parkings et des sentiers sont déjà aménagés. Des 
espaces ont été dégagés pour accueillir les sculptures ex­
térieures du trio Escobedo-Leblanc-Derouin.

Le plan complet d’aménagement du site est projeté 
sur cinq ans. De sentiers pédestres et des aires de repos

seront balisés. Des œuvres créées sur place seront bien 
sûr intégrées à différents endroits de ce territoire, de ma­
nière temporaire ou permanente. loutes les phases de 
développement planifiées s’inscrivent dans un esprit de 
respect et de mise en valeur de la nature laurentienne. *

L’intérieur aussi sera mis à profit. Idéalement, l’atelier 
rattaché à la maison sera transformé en centre de docu­
mentation sur l’art et les artistes de l’Amérique du Sud. 
Une galerie a été aménagée dans la partie la plus basse 
de la demeure. C’est sur le toit de cette grande salle où 
dans un autre atelier, situé à quelques mètres du bâti­
ment principal, que seront prononcées les conférences.'

«Pour moi, le débat de l’intégration est un des plus im­
portants actuellement, dit René Derouin, qui assure la di­
rection artistique de sa Fondation. On vit présentement 
une marginalisation catastrophique de l’artiste visuel, qui 
est en partie responsable par son isolement par son her­
métisme. Moi, je veux continuer à faire le pari d’atteindre 
le public et de lui expliquer simplement notre démarche. 
Sans public, nous ne sommes rien. On ne peut pas deve­
nir un objet d’étude pour les universitaires en chaire. 
L’art, ça n’a jamais été ça et ça ne peut pas devenir ça.» :

Une organisation à but artistique
René Derouin est bien généreux de mettre une large 

partie de sa belle demeure à la disposition de la Fonda­
tion. Il ne peut toutefois compter sur une fortune person­
nelle suffisante pour lui permettre de faire fonctionner 
l’entreprise. «Je fais un pari, dit-il. Je me dis que le suc­
cès de cet été va créer une dynamique qui va faire qu’on 
va trouver des fonds.» Le budget de la programmation 
de la première saison tourne autour de 75 000 dollars.

La Fondation Derouin est une organisation sans but 
lucratif que son fondateur décrit comme «une gestionnai­
re de projets». Eventuellement, elle pourra donc organi­
ser des conférences ou des expositions à Montréal, ou 
même ailleurs dans le monde. «C’est un truc à l’échelle 
humaine, poursuit M. Derouin. Je dis ça sans rien avoir 
contre les institutions comme les musées. Mais cette di­
mension conviviale permet de réagir vite et de façon 
complémentaire aux musées.»

La direction du Conseil d’administration de la Fonda­
tion a été acceptée par Gérald A Lacoste, qui préside la 
Bourse de Montréal. L’ex-ministre Francis Fox siège 
également à ce conseil. Ces gens d’affaires sont à 
l’œuvre pour chercher l’appui de mécènes institutionnels 
ou personnels. Des établissements de la région de Val- 
David, des hôtels notamment, appuient déjà le projet de 
Derouin.

La Fondation espère aussi générer des profits par la 
vente de reproductions en bronze de personnages de Mi­
grations offert individuellement (aussi peu que 60 dol­
lars) ou en boîtier (6000 dollars), qui donne alors droit à 
un titre de membre fondateur de l’organisation. Les 
places pour les concerts et les conférences sont 
payantes. Par contre, l’accès au site est gratuit.

LA FONDATION DEROUIN
1303, Montée-Gagnon, à Val-David (sortie 76 de l’auto­

route 15). Pour tout renseignement sur les activités qui se 
dérouleront jusqu’au 15 septembre, 

téléphoner au (819) 322-7167.

MILIAIRE Élitiste?
3M
-V SUITE DE LA PAGE B 1
S? '
I j «Tout a changé. Aujourd’hui, on 
ite regarde plus la télévision comme 
à cette époque. Les gens zappent. 
Tout va très vite. La loi du commer­
ce prévaut. Or le “culturel” ne vend 
pas. Si on présente un grand clas­
sique et que les indices d’écoute ne 
'dépassent pas 300 000, les fabri­
cants d’automobiles ne voudront pas 
’y engloutir leur budget de publicité. 
C’est comme ça. Tout a été dit. Voyez 
le Rapport Juneau.»

Serait-il élitiste? «Les gens de ma 
génération, c’est fatal, sont un peu 
élitistes. Quand on entrait au 
Conservatoire, on avait fait le cours 
classique. Le système d’éducation 
n’est plus le même. Les gens ont 

• d’autres valeurs. Les temps changent.
\ De là à être nostalgique? Non. Nous 
avons un jeune théâtre extrêmement 
original et très vivant. Je pense à

Normand Chaurette, qui triomphe 
en Avignon et qui sera joué à la Co­
médie-française», dit-il.

«Ce qui nous a toujours manqué, 
ce sont des institutions qui nous per­
mettent d’avoir accès au grand réper­
toire. Ce qui nous manque, c’est un 
théâtre d’Ètat. Je le répète depuis des 
années. Mais on n’a pas d’argent. On 
n’a même pas le 1 % pour la culture. 
Il n’y a pas la volonté politique, ni 
Ottawa, ni à Québec», s’emporte-t-il, 
un peu amer.

Les gens éclairés
«Les gens éclairés n’ont pas peur des 

attaques du pouvoir», dit-on dans Un 
village de fous. Albert Miliaire n’hésite 
pas à faire sienne cette réplique, lui 
qui se situe plutôt dans la cohorte des 
«gens éclairés» et qui n’a jamais eu 
peur des «attaques du pouvoir».

Tout au long de sa carrière, même 
aux belles heures de la série D’Iber­

ville, Albert Miliaire a consacré une 
partie de son énergie à défendre la 
cause des artistes. Il a tour à tour 
servi à l’Union des artistes et au 
Conseil des arts du Canada, en plus 
de présider le Conseil consultatif sur 
le statut de l’artiste.

Comme si son «retour» profes­
sionnel se doublait d’un «retour» pa- 
raprofessionnel, Albert Miliaire pré­
side depuis peu l’Académie québé­
coise du théâtre, un organisme auto­
nome créé par le Conseil québécois 
du théâtre dans le but de promou­
voir le métier. L’Académie organise 
depuis 1994 la Soirée des Masques. 
Cet événement annuel est au théâtre 
ce que le Gala de l’ADISQ est à la 
chanson: l’occasion de récompenser 
les plus brillants de la profession.

Le nouveau président de l’Acadé­
mie s’est fixé une priorité: assurer la 
survie financière de l’organisme. «La 
démocratie coûte cher. Créer des col­
lèges électoraux et les envoyer sur la 
route coûte une fortune. C’est le prix 
à payer pour s’assurer l'objectivité et 
la transparence. Les subventions gou­
vernementales sont minces. Je dé­
ploie beaucoup d’efforts auprès des 
commanditaires privés.» Bon coura­
ge, M. le Président! René Derouin dans son atelier à Val-David.
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Ouvert tous les jours 
de lOh à 18h

À 50 minutes de Montréal. 
Autoroute 15 sud, sortie 21.

(514) 291-5700 
Admission : 4 $ (tarif adulte)
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Nouveau conçi
d animatiôrfmm

Toutes les fins dé semalriè,^ 
du 29 juin au 1W septembre) 

le site recrée l'ambiance 
XIX' siècle.

Animation costumée 
Démonstration de tir 

de fusil d'époque.

Fantômes et souvenirs
Découvrez l'île-aux-Noix après le crépuscule. 

Réservez votre place pour le forfait 
croisière-souper-théâtre 
Fantômes et souvenirs 

avec les comédiens 
du théâtre MAZU. 

Billets disponibles au bureau 
des Croisières Richelieu. 

(1-800-361-6420). Coût: 385
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Cuche et Barbezat
SOURCE JUSTE POUR RIRE

Si la vie vous intéresse
Le monde selon Cuche et Barbezat, 
au cabaret du Musée Juste pour rire

STEPHANE 
BAILLARGEON 

LE DEVOIR

CONCERTS CLASSIQUES

Fin de marathon en feu d’artifice

PHOTO HANYA CHLALA

C’est formidable: ils sont deux et 
ils forment un duo. En plus, les 
Helvètes Cuche et Barbezat font 

penser à ces petits couteaux de l’ar­
mée suisses, multifonctionnels à 
souhait, toujours pleins de res­
sources insoupçonnées. Et tire-moi 
ces petits ciseaux. Et passe-moi la 
clé à molette. Et sors-moi donc une 
scie s’il-te-plaît. Décidément, la vie 
est bien faite.

La Chienne de vie, en fait. C’est le 
titre du spectacle et c’est justement 
de ça, le «ce-dont-à-pro- 
pos-duquel» il est ici ques­
tion. Et même deux fois 
plutôt qu’une. C’est-à-dire 
de deux vies, celle de Ben­
jamin Cuche et celle de 
Jean-Luc Barbezat juste­
ment, que bon Dieu on 
n’en finit pas de faire des 
liens.

On suit donc ces deux 
clowns «suisses mais hu­
moristes» — c’est le titre 
d’un cédérom qu’ils ont 
lancé en 1994 — de la 
conception à la mort, en dix-sept ta­
bleaux bien comptés par le journalis­
te, avant-hier soir, au Cabaret du 
Musée Juste pour rire.

Au premier, le cycle menstruel, en 
tricycle, raconte ses infortunes, en 
vers et en rimes: «Madame ne baise 
pas beaucoup/ Et chaque fois ça 
sent le caoutchouc». Sur quoi arrive 
un spermatozoïde déguisé comme 
Woody Allen dans le sketch final de 
Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur le sexe sans oser le deman­
der. Le cycle lui indique la voie et la 
vie commence. Et c’est parti pour 
plus d’une heure.

C’est le plus facile de ce spectacle 
qui demeure le plus souvent au-des­
sus de la mêlée des grossièretés et 
des cochonneries en tous genres, si 
courantes dans le triste monde de

Ce week-end au Festival 
Juste pour rire

Ce soir
■ L’increvable restaurateur Yvon 
Deschamps reçoit au troisième gala: 
Martin Matte, Stéphane Rousseau, 
trois fois plutôt qu’une, Laurent Ru- 
quier, Frédéric Lebon, Michel 
Mpambara, Anthony Kavanagh, Ma- 
rielle Léveillée, Manue Riotte et 
Maxim Martin.
■ Le Français Jean-Gilles Barbier 
est à l’affiche de la Série Coups de 
cœur européens au Cabaret à 20h. 
Son spectacle s’intitule D’amour et 
d’eau froide.

Dimanche
■ Quatrième épisode des galas. Les 
humoristes invités sont Boni & Ca- 
roli, Anne Roumanoff, Martin Petit, 
Çuche et Barbezat, Michel Faubert, 
Mario Jean, Alain Dumas, Anthony 
Kavanagh, Pascal Légitimus, Yllana 
et Jean-Michel Anctil. Embrassera-t- 
ll le maire de Montréal encore cette 
année? Ah oui, Yvon Deschamps ani­
me toujours.
■ Dans le Vieux-Port en fin de se­
maine, c’est le temps de rire en fa­
mille. Il y a d’abord l’École du 
cirque de Québec qui s’agite à l’île 
Danone dès 15h. De 16 à 18h, les 
Foulympiques prennent la relève à 
la Terrasse Labatt Bleue. En soirée, 
les Hardis moussaillons vous feront 
rire en chansons samedi à 21h au 
Music-Hall Labatt Bleue. Di­
manche, tentez votre chance du 
côté des trois rigolos anglos surréa­
listes de Radio Free Vestibule. A 
l’Agora Craven a à 20h.
Mario Cloutier

l’humour contemporain. Cuche et 
Barbezat jouent alors sur plusieurs 
registres et font la preuve par deux, 
dix et douze de la diversité de leur 
talent — c’est ça le lien avec le cou­
teau suisse.

Les clowns se font tour à tour 
mimes, acrobates et comédiens. 
Leur numéros passent du geste à la 
parole, du cynique au loufoque, de la 
critique sociale (jamais moralisatri­
ce) à la dérive surréaliste (toujours 
parfaitement contrôlée). Rendu au 
test de grossesse, Barbezat lit les 
instructions: «Tenir loin de la portée 
des enfants». Il est trop tard...

Adolescents, les deux amis cheve­
lus, en perfecto, manifes­
tent contre les vieux poli­
ticiens et les oppres­
seurs-pollueurs en tous 
genres, puis rentrent à la 
maison, à 21h tapant. 
«Les parents créent une 
dépendance.» Au final, 
ils plongent dans une dis­
tanciation simili-brech- 
tienne qui permet aux 
deux lascars de s’amuser 
de leur propre dé­
marche. «C’est de l’im- 
pro, ce n’est pas de l’im- 

pro, on ne sait plus....» Puis la gran­
de faucheuse, elle aussi en tricycle, 
vient les ramasser. Le chouette 
Chienne de vie est fini.

Cela dit, certaines parties de ce 
spectacle mériteraient un peu plus 
de fignolage. Le «punch» de certains 
numéros sent la paresse et la facilité. 
Et dans l’ensemble, si le rire n’est ja­
mais forcé, il ne pousse que très ra­
rement au délire. Bref, on a déjà vu 
mieux, si la qualité d’un spectacle 
d’humour ne se mesure qu’au «rigo- 
lomètre». Mais on nous sert si sou­
vent pire qu’on ne se plaint pas, au 
contraire. Ce spectacle bon-enfant 
baigne dans la joie et le bonheur 
comme le bébé dans le liquide am­
niotique. Il sera à nouveau présenté 
mardi et mercredi soirs prochains. 
Allez-y, si la vie vous intéresse...

OSM - MOZART PLUS
W. A. Mozart: Ouverture «Les Noces 
de Figaro»; F. Mendelssohn: Concer­
to pour piano et orchestre en la mi­
neur (WoO); R. Schumann: Intro­

duction et Allegro de concert, op. 
134; A. Glazunov: Les Saisons, bal­
let, op. 67. Louis Lortie, piano; Or­
chestre symphonique de Montréal, 

dir. Charles Dutoit. Basilique Notre- 
Dame, le 18 juillet 1996

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Après la journée marathon an­
nuelle dont ma collègue Andrée 
Boisselle vous a parlé hier, l’OSM et 

son chef se mettaient à la tâche pour 
leur deuxième concert de la série es­
tivale des Mozart plus. Il faudra sûre­
ment rebaptiser ce festival estival de 
l’OSM: Mozart n’y occupe qu’une 
place d’ouverture, à dose homéopa­
thique pour citer une de mes amies. 
Cela est d’autant plus triste que c’est 
probablement ce qu’il y avait de 
meilleur au programme entendu jeu­
di soir, et de mieux fait. Même avec 
l’effectif complet, ce qui fera rager 
les puristes, l’OSM sonne vif et pré­
cis — entendons-nous: aussi précis 
qu’on peut l’entendre dans une égli­
se où l’acoustique est très réverbé­
rante — et nous offre un Mozart 
plein de style, de fougue et d’esprit. 
Dutoit empoigne cette page avec un 
humour et un tranchant dont je ne 
me souvenais guère tant tout devient 
efficace. On en redemanderait, mais 
c’est déjà fini, et Louis Lortie, que 
tout le monde est venu écouter ce 
soir tant sa réputation est grande ici, 
et méritée, arrive sur scène.

Ici, on se met à douter sérieuse­
ment de la pertinence du program­
me choisi pour cette activité de 
l’OSM. Le proverbe se révélera jus­
te: la curiosité est un vilain défaut.

L’orchestre n’a rien à faire dans le 
concerto de jeunesse sans numéro 
d’opus de Mendelssohn, composi­
tion d’un jeune adolescent de treize 
ans que l’artiste n’a pas daigné re­
connaître digne de figurer au cata­
logue de son œuvre. On assiste à ce 
que la musicologie peut offrir de 
pire: l’exhibition de cadavres inutiles 
que des interprètes de qualité exécu-

La fin de semaine, et le début de la 
prochaine, s’annonce belle dans 
la région de Joliette, avec un pro­

gramme des plus éclectiques. Tout 
d’abord ce soir, avec l’OSM, le bary­
ton russe Valery Alexiev va nous of­
frir quatre airs d’opéra.
Deux russes, Tchaikovs­
ki et Borodine, et deux 
italiens, du seul Verdi.
Pour couronner, la Ve de 
Tchaikovski, tragique et 
triomphale. A l’Amphi­
théâtre, parions que cela 
va sonner.

Dimanche, on cède à 
la mode argentine avec 
Quartango, qui mettra à 
l’honneur entre autres,
Piazzolla, Gardel... et le 
Polono-argentino-germa- 
no-canado-et maintenant 
hispano Ramon Pelinski. Curiosité: 
une composition du jeune Montréa­
lais Bernard Falaise. Ce sera un dé­
paysement de bon ton. Comme la 
pelouse de l’amphithéâtre est en 
pente, la prudence est de rigueur 
pour les danseurs qui ne sauront ré­
sister à la tentation de meubler dans

Louis Lortie

tent pour varier leur menu. La nécro­
philie — ou la nécrophagie, car cer­
tains se délectent de ces choses jus­
tement inconnues — n’apporte rien 
de bon à l’auditeur.

Lortie joue toutes les nombreuses 
notes, assez vite merci, et tente, pen­
dant une demi-heure de nous faire 
croire qu’il s’agit là de grande mu­
sique. Ne lui en voulons pas: c’est là 
non seulement son rôle, mais aussi 
une partie de son métier. Pourtant, 
que d’énergies gâchées à travailler 
ce morceau digital de bravoure facile 
et, pire encore, que de peine l’audi­
toire n’a-t-il pas à subir, assis sur des 
bancs d’une église étouffante. En­
tendre ce concerto une fois, même 
aussi bien rendu, c’est une fois de 
trop! Il vaudrait mieux jouer de la 
musique d’aujourd’hui, même aussi 
ennuyeuse, pour avoir une toile de 
ce qui se fait au lieu que de retour­
ner à des partitions inutiles que les 
archivistes vénèrent tant, histoire de 
faire l’Histoire plutôt que se complai­
re à tenter de la refaire en vain.

L’autre morceau concertant, l’In­
troduction et Allegro de Schumann,

l’espace ce que la musique va leur 
inspirer. J’imagine que la direction 
du festival n’est pas responsable des 
accidents provoqués par les déhan­
chements des auditeurs séduits.

Tout ne s’arrête pas là! Lundi, si 
vous restez dans la ré­
gion, le magnifique 
Wiener Klaviertrio 
offre, enfin, un pro­
gramme substantiel en 
l’église de Lavaltrie: 
Mozart, Beethoven 
{l’Archiduc), Brahms 
(op. 101). Si l’été n’est 
pas toujours beau, il 
sera chaud ce soir-là. 
Et mardi, pour les 
chanceux, le retour de 
Vladimir Sokolov, qui a 
tant impressionné l’an 
dernier lors du concert 

de clôture. Ça risque de chauffer: 
après quelques Nocturnes de Chopin 
et quatre Préludes de Rachmaninoff, 
les superbes et virtuoses Trois mou­
vements de Pétrouchka. Notre-Dame- 
des-Prairies va swinguer. Bons 
voyages.

s’il n’est pas de la trempe de ce que 
ce génie a pu écrire, a néanmoins le 
mérite d’offrir certains traits mélo­
diques originaux. Curieusement, le 
pianiste ne s’engage absolument pas 
dans le texte et laisse l’orchestre, qui 
a la part belle soulignons-le, reluire. 
C’est le début du plaisir qui va 
conclure cette soirée.

L’OSM, en effet, après ses di­
verses prestations marathoniennes 
de la journée en musique de 
chambre et petits ensembles, est 
chauffé à bloc. Pas de fatigue ni de 
paresse. Quand se termine le Schu­
mann un peu vain, Dutoit remonte 
assez vite au podium pour nous ser­
vir une version originale des Saisotis 
de Glazunov. Pour mieux faire son­
ner son orchestre, notre orchestre, 
«MON» orchestre comme le dit la 
publicité, les tempos sont assez vifs. 
Une sorte de magie opère: on ne 
trouve pas cela rapide, simplement 
animé et scintillant. Les cors en pro­
fitent pour cuivrer le son avec tout le 
bonheur dont il sont capables, les 
vents s’éclatent en traits virtuoses et 
en sonorité fondue, les cordes, tout à 
fait à l’aise dans ce type d’écriture, 
même si le programme nous indique 
qu’il s’agit d’une première pour 
l’OSM, jouent tout cela comme si 
une longue connivence avec la parti­
tion guidait leur instinct

C’est l’OSM des beaux jours, cha­
toyant, vivant et séduisant. Je per­
siste cependant à me demander s’il 
ne vaudrait pas mieux que le réper­
toire soit toujours à la hauteur de la 
qualité de cette formation, surtout 
en saison touristique. Pourquoi in­
terpréter des pages mineures? J’ad­
mets être très exigeant: pourtant, le 
plaisir était au rendez-vous, l’or­
chestre roulait tout seul et on assis­
tait au couronnement d’une journée 
en feu d’artifice. Je serais bien bête 
de bouder: j’aurai plus de «substan­
ce» plus tard.

Festival d’Avignon

Ce n’est pas 
parce qu’on rit 
que c’est drôle

CHRISTIAN RIOUX
ENVOYÉ DU DEVOIR 

EN AVIGNON

Enfin un sourire et un clin d’œil 
dans ce festival qui, au tournant 
de la cinquantaine, a sérieusement be­

soin d’arrêter de se prendre au sé­
rieux. Ils sont venus d’un comédien, 
Philippe Clévenot, qui interprète ma­
gistralement une adaptation du poème 
en 33 chants de l’Allemand Hanz Ma­
gnus Enzensberger, Le Naufrage du 
Titanic.

Vous me demanderez ce qu’il y a de 
rigolo dans un sujet aussi macabre. 
Rien, sinon que l’auteur et son inter­
prète ont choisi de prendre un malin 
plaisir à rire des bateaux qui coulent, 
des pays qui s’enfoncent et des 
hommes qui sombrent Hanz Magnus 
Enzensberger est un auteur allemand 
mal connu en français. Il a vécu à 
Cuba, dont il a partagé la ferveur socia­
liste... avant d’être expulsé et traité 
d’agent de la CIA C’est là qu’il a com­
mencé à écrire Le Naufrage du Titanic 
qu’il termina (fix ans plus tard à Berlin, 
une autre île perdue au fond de l’Euro- 
pe.

«Par quoi commence-t-on quand on 
veut peindre la fin du monde?». Pour­
quoi pas le Titanicl Philippe Clévenot 
raconte la fin des utopies avec un sar­
casme qui va parfaitement à ce clown- 
comédien qui a grandi trop vite. Seul 
en scène avec une vieille radio et les 
apparitions de Clotilde Mollet qui 
chante et joue du violon, on ne deman­
de qu’à se laisser bercer par ce voya­
geur désabusé qui est revenu de 
toutes les tempêtes. Il parle, elle chan­
te et l’on rit

Philippe Clévenot est un conteur tel­
lement magnifique qu’on oublie les bi­
zarreries de la mise en scène de Pier­
re-Alain Chapuis qui le fait tourner et 
gesticuler autour d’une carcasse de na­
vire. Cette production aura réussi à fai­
re sortir de l’oubli un texte souvent 
monté en Allemagne, mais qui n’était 
plus réédité en français. Pour l’occa­
sion, Gallimard vient de le ressortir.

On rigole aussi beaucoup chez les 
Algériens. Cette fois encore sur un su­
jet plutôt sombre. Il est question de 
l’assassinat politique d’un journaliste 
qui a reçu des menaces de mort et 
sera finalement tué par son cousin de­
venu islamiste. L’auteur du Fils de 
l’amertume, Slimane Benaïssa, est le 
fondateur de la première compagnie 
de théâtre indépendante d’Algérie. Ha­
bitué du festival de théâtre francopho­
ne de Limoge, il est exilé en France 
depuis 1993.

Dans Le Fils de l’amertume, il tente 
d’expliquer comment toute une géné­
ration d’Algériens en est venue à se 
tourner vers l’intégrisme. Disons tout 
de suite qu’il n’y parvient pas vraiment 
La peinture de l’assassin est trop min­
ce pour être crédible. Et l’on sent une 
réelle difficulté à percer le cœur des 
enfants de l’indépendance.

F. T.
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Festival de TROIS
Au coeur des mots

LUNDI 5 AOUT

Je t’embrasse comme je t’aime 
— Colette
Magnifique bouquet de textes de la plus épicière 
des romancières françaises, la célèbre COLETTE

avec Françoise Faucher, Elizabeth Chouvalidzé,
Maude Guérin. Mario St-Amand

Adaptation et mise eu lecture de Béatrice Picard

LUNDI 12 AOÛT

Jeux de patience d’Abla Farhoud
Considéré comme le texte théâtral le plus fort et le 
plus troublant de 1995, il dévoile la douieurde 
trois femmes provenant d'un pays déchiré, le 
Liban.

avec Danielle Proulx, Lise Roy et Isabelle 
Leblanc

Mise en lecture de Lise Vaillancourt

Saison 1996
LUNDI 19 AOÛT

Quand les hommes vivaient d’amour!
Quelques-unes des plus belles pages d’amour 
— de Villon, Voltaire, Ronsard à Beaudelaire. 
Apollinaire, Verlaine, Nelligan...

avec Huguette Oligny. Gérard Poirier,
Normand D'Amour, Annette Garant.
Poèmes chantés par Germaine Dugas 
Adaptation et mise en lecture de Béatrice Picard

LUNDI 26 AOÛT

L’Ile de la demoiselle d'Anne Hébert
Soirée hommage-anniversaire à notre grande 
romancière et poète ANNE HÉBERT

Madame .Mine Hébert sera présente à cette soirée

avec Sophie Faucher. Anne Caron. Jacques 
Girard, Julie McClemens. Michel Laperrière, 
Stéphane Brûlotte, Jean-François Casabonne.
Mise en lecture d'Alice Ronfard

LE FESTIVAL DE TROIS... LE FESTIVAL DE LITTERATURE!

MAISON DES .ARTS DE LAVAL

1395 boni, de la Concorde ouest, à 20.-00 heures.

Billets en vente: Réseau .AD MISSION 790-1245

LavaL

fi®

Réservations: 662-H42

PRIX (tx incluses): 17 $ réguliers. 13.60 $ étudiants et aînés 

Série abonnement: 25% de réduction

ÜKHI
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MO?
CHARLES Durorr

JVT

r

Une présentation de

Basilique Notre-Dame 
19h30

JEUDI 25 JUILLET

Matthias Bamert, chef 
Louis Lortie, piano

MOZART
Eine kleine Nachtmusik

SCHUMANN 
Konzertstück, opus 86

MENDELSSOHN 
Concerto pour piano n° 1

MOZART 
Symphonie n° 40

POWER CORPORATION 
DU CANADA

Louis Lortie

JEUDI 1er AOÛT

Charles Dutoit, chef 
Julie Vincent, comédienne 
Yves Desgagnés, récitant 
Manon Feubel, soprano 
Janis Taylor, mezzo-soprano 
Daniel Galvez-Vallejo, ténor 
Robert Grenier, baryton-basse 
Chœur de l’OSM 
Iwan Edwards, chef des choeurs

MOZART 
Vesperæ de Dominica

HONEGGER 
Le Roi David

Billets: 27.50 $ 18,50 $ 9,50 $ (taxes incluses)
En vente à l’OSM (842-9951). à la Place des Arts (842-2112). 
au Réseau Admission (790-1245) et à la basilique Notre-Dame le jour du concert

lulic Vincent

FESTIVAL 
JOSTE POUR RIRE

Exotisme de bon aloi 
en campagne

FESTIVAL

DELANAUDIÈRE
A+^D
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CINÉMA

Brillant «western social»

PHOTO ALAN PAPPE
Matthew McConaughey interprète le rôle du shérif Buddy Deeds, 
légendaire homme de justice prenant la vedette dans Lone Star.

LONE STAR
De John Sayles. Avec Chris Cooper, 
Elizabeth Pena, Matthew McConau­
ghey, Kris Kristofferson, Ron Cana­

da, Joe Morton, Frances McDor- 
mand, Clifton James, Miriam 

Conlon, Eddie Robinson. Scénario: 
John Sayles. Image: Stuart Dryburgh. 
Montage: John Sayles. Musique: Ma­
son Daring. Castle Rock, Etats-Unis, 

1995,140 min.

MARTIN BILODEAU

Jusqu’à tout récemment, Lone Star 
était le sobriquet de l’état du 
Texas et le nom d’une mauvaise biè­

re. Désormais, c’est aussi le titre 
d’un excellent film signé John 
Sayles. Un réalisateur marginal qui, 
après s’être aventuré dans tous les 
genres possibles, de la comédie ro­
mantique (Baby It’s You) au drame 
policier (City of Hope) en passant par 
le drame social (Matewan), l’étude 
psychologique (Passion Fish) et la 
fable (The Secret of Roan Inish), relè­
ve avec succès le pari risqué de 
l’exercice de styles.

Lone Star constitue en effet une 
mosaïque de genres, combinant avec 
précaution le western, le policier et le 
drame social. Un amalgame mis au 
service des préoccupations de l’au­
teur, à savoir les relations pères-fils et 
mères-filles, les rapports conjugaux, 
les tensions raciales et l’histoire de 
l’Alamo. Ces différents thèmes sont 
abordés dans le cadre d’une intrigue 
policière. Une intrigue prétexte à 
trouver, pour chacun des riches per­
sonnages qui composent sa palette, 
un point d’ancrage identitaire, un ter­
rain où s’accordent l’expérience pri­
vée et l’expérience historique.

D’un point de vue formel, le film

de John Sayles s’apparente à un Short 
Cuts texan, vu le nombre impression­
nant de personnages qui le compo­
sent et les enchevêtrements de récits 
conduits séparément. On reconnaît 
aussi dans la structure narrative de 
Lone Star le modèle de Citizen Kane: 
une poignée de personnages se 
voient imposer le rôle de narrateur 
par le shérif Sam Deeds (Chris Co­
oper); celui-ci leur enjoint en effet de 
nous ramener quelques décennies 
plus tôt, dans les jours qui ont précé­
dé la disparition du shérif Charley 
Wade (Kris Kristofferson), un tyran 
dont on vient de retrouver les osse­
ments dans un ancien champ de tir 
de la base militaire voisine.

Le shérif aurait toutes les raisons 
du monde de vouloir faire toute la lu­

mière sur la disparition de Wade 
quoique, outre son sens aigu du de­
voir, c’est l’envie de ternir la mémoi­
re du principal suspect qui le pousse. 
Car ce suspect, c’est Buddy Deeds 
(Matthew McConaughey), son dé­
funt père, qui avait remplacé le dis­
paru à la tête de la ville, peu après 
l’avoir contraint à quitter les lieux. 
Depuis, Buddy est considéré, dans la 
mémoire des habitants du patelin, 
comme une légende, comme un 
grand homme qui a su adoucir le vi­
goureux climat racial de cette ville 
bornée par le Rio Grande et peuplée 
d’immigrés Mexicains, Afro-Améri­
cains et blancs. Un homme qui tient 
néanmoins un rôle ambigu dans la 
mémoire de l’institutrice locale (Eli­
zabeth Pena), du tenancier Noir du

tripot (Ron Canada), de la riche pro­
priétaire d’un restaurant mexicain 
(Miriam Conlon) et du maire du pa­
telin (Clifton James). Autant de per­
sonnages que le shérif côtoie pour 
mieux comprendre le crime... et 
mieux connaître son père.

On pense à Soldier’s Story, de Nor­
man Jewison, dans cette volonté 
contradictoire de découvrir l’auteur 
d’un crime sans pour autant le 
condamner tellement la victime était 
odieuse. Sayles s’interroge: Les vic­
times sont-elles irréprochables? Les 
héros sont-ils intouchables? Car le 
réalisateur de City of Hope cherche 
avant tout à démystifier les rôles que 
le temps attribue aux défunts, pour 
les mettre au diapason de ceux que 
jouent les vivants. C’est là le drame 
du shérif Deeds, un conciliateur 
sympathique et tourmenté, que tous 
comparent à sa légende de père, lui 
qui essaie le plus simplement du 
monde d’harmoniser son rôle 
d’homme de loi à son rôle de fils.

En parfaite adéquation avec l’infi­
nie complexité du scénario, la riches­
se des personnages et la justesse 
des observations psychologiques, 
John Sayles signe une mise en scène 
d’une exceptionnelle maîtrise. Une 
mise en scène élégante et audacieu­
se, comme en témoignent les flash­
backs introduits à même le plan, 
sans coupure ni fondu enchaîné. Un 
tour de force que le réalisateur (qui 
est aussi le monteur de ses films ) 
répète une bonne dizaine de fois 
pour illustrer la frontière floue qui 
sépare le présent et le passé dans 
cette petite ville captive de son his­
toire. A l’image de ce film contempo­
rain qui évoque un cinéma désor­
mais raréfié par les impitoyables lois 
du commerce.

Quatre fois meilleur qu’on ne le croyait!
MULTIPLICITY

De Harold Ramis. Avec Michael 
Keaton, Andie MacDowell, Harris 

Yulin, Richard Masur, Eugene Levy. 
Scénario: Chris Miller, Mary Haie, 

Lowell Ganz, Babaloo Mandel. Ima­
ge: Laszlo Kovacs. Montage: Pem 
Herring, Craig Herring. Musique: 
George Fenton. Columbia Pictures, 

Etats-Unis, 1996,110 min. 
MARTIN BILODEAU

Depuis l’échevelé National Lam­
poon's Vacation, jusqu’à la 
brillante variation sur le thème de la 

rédemption qu’est Groundhog Day, 
le réalisateur Harold Ramis a mani­
festé une sensibilité grandissante 
pour les personnages graves et dys­
fonctionnels sur le plan humain. 
Sans pour autant perdre de vue son 
rôle d’amuseur public qui s’est impo­
sé au fil des ans et des productions,

et pour lequel il répond invariable­
ment présent

Dans Groundhog Day, le même 
jour se répétait inlassablement pour 
permettre au Monsieur Météo joué 
par Bill Murray de s’amender de son 
comportement irrévérencieux et in­
sensible. Dans Multiplicity, Ramis 
poursuit la même quête d’absolu à 
travers le personnage de Doug Kin­
ney (Michael Keaton), un entrepre­
neur de construction et père de fa­
mille, qui se multiplie par quatre grâ­
ce à une expérience de clonage. Ce­
lui-ci pourra enfin répondre avec une 
égale dévotion à ses exténuantes 
responsabilités professionnelles et à 
ses pressantes obligations familiales.

Ces trois copies physiques du 
même homme ont chacune leur per­
sonnalité propre; personnalités que 
Doug essaiera d’harmoniser pour 
éviter que son patron tyrannique (Ri-
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chard Masur) et son épouse exaspé­
rée (Andie MacDowell) ne décou­
vrent le pot-aux-roses. Notre héros 
parviendra rapidement à la conclu­
sion que la gestion de tout ce beau 
monde est plus exigeante encore que 
ses occupations habituelles. Aussi, il 
reconnaîtra en Doug-le-séducteur 
(responsable de la vie professionnel­
le) , Doug-le-conciliateur (chien de 
garde de la vie domestique) et Doug- 
l’enfant (irresponsable en tout) des 
facettes ignorées de lui-même; mieux 
encore, des personnalités qu’il devra 
assumer pour pouvoir affronter le 
quotidien avec sérénité.

On devine d’entrée de jeu tout le 
potentiel comique d’une pareille his­
toire, d’autant plus que Ramis ne se 
gêne pas pour en rajouter. Car le 
scénariste de Ghostbusters ne donne 
pas dans la nuance, mais plutôt dans 
l’efficacité. Qu’importe si la portée 
existentialiste et spirituelle de son 
film est occultée par le comique des 
situations. On y reviendra. Reste que 
le scénario, signé par quatre des 
plus importants auteurs de comédie 
à Hollywood, paraît souvent étudié, 
soupesé, contrôlé; le résultat est par­
fois lourd, forcé.

Les quatre Doug font aussi de 
l’ombre aux personnages secon­
daires; l’épouse manque singulière­
ment de consistance, injustice ren­
due plus flagrante par le fait qu’elle 
constitue l’élément déclencheur de 
la situation puisque c’est son retour 
à la vie professionnelle — après dix 
années passées à la maison à s’occu­
per de junior — qui provoque la cri­
se et pousse Doug à se multiplier. 
Multiplicity se veut avant tout une va­
riation sur le thème du yuppisme;

par conséquent, le film ne remet pas 
en question les valeurs sociales et fa­
miliales, proposant plutôt un héros 
désemparé qui cherche à s’y confor­
mer. On pense au mot d’ordre de 
Doug à ses trois clones, les enjoi­
gnant, quoi qu’il advienne, de ne ja­
mais coucher avec sa femme. Va 
pour l’intention, reste que la règle 
sera finalement transgressée pour 
servir non pas la morale, mais la co­
médie. Pour le plus grand plaisir des 
spectateurs, que cette séquence 
conquerra définitivement.

Les personnages secondaires, ac­
cessoires donc, n’interfèrent jamais 
dans la relation établie entre les 
quatre Doug. Néanmoins, la drôlerie 
de leurs conciliabules, de leurs prises 
de bec, de leurs discussions à bâtons 
rompu, n’a d’égal que l’excellent tra­
vail de mise en scène de Ramis et 
l’indéniable expertise de Richard Ed- 
lund, un grand maître des effets spé­
ciaux (de Star Wars à Waterworld) 
qui parvient à faire dialoguer quatre 
Michael Keaton dans le même plan. 
Le résultat est époustouflant.

A cela s’ajoute la performance 
renversante de Michael Keaton, qui 
nous fait instantanément oublier le 
subterfuge technique pour nous 
plonger dans la psyché de quatre 
personnages distincts et habités, 
poussant la nuance jusqu’à faire du 
premier la synthèse des trois co­
pies. Après Batman et Beetlejuice, 
avec désormais Multiplicity, Keaton 
prouve une fois de plus qu’il est l’ac­
teur le plus polyvalent de sa généra­
tion.

Et Harold Ramis, à n’en plus dou­
ter, le réalisateur de comédies le 
plus efficace de l’heure.

lïzrv if

SOURCE COLUMBIA
Michael Keaton plus souvent qu’à son tour dans Multiplicity.

Pascal Duquenne
' ' ::
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★★★★★: chef-d’œuvre 
★★★★: très bon 
★★★: bon
★ quelconque 
★: très faible

Mïïtsji : pur cauchemar

LONE STAR
★ ★ ★ ★

Voir critique ci-contre. Au Centre Eaton (v .0. a.), Pari­
sien (v. 0. s..-t.-f.)

EN AVOIR (OU PAS)
★ ★ ★ 1/2

Un film très fin, émouvant et subtil porte la signature de 
Laetitia Masson, une jeune cinéaste française qui réalise 
avec lui son premier long métrage. En avoir ou pas est 
une histoire toute simple, celle d’une jeune ouvrière de 
Boulogne-sur-mer qui perd son emploi et part tenter sa 
chance dans la ville de Lyon où elle rencontre un garçon 
blessé et solitaire. Mais sur cette trame du chômage, de 
la solitude, de la peur et la quête de l’autre, elle tisse un 
film lucide et drôle, tendre et triste, toujours crédible, ja­
mais appuyé, merveilleusement interprété par une San­
drine Kiberlain (César clu meilleur espoir féminin) qui 
crève l’écran. Au Parallèle.
O. T.

MULTIPLICITY 
★ ★ ★

Voir critique ci-contre. Au Faubourg, Côte-des-Neiges (v. 
0. a), Bern, Brassard (v. f.).

ONCE UPON A TIME... WHEN WE WERE COLORED 
★ ★ ★

De Tim Reid. Adapté du roman autobiographique de 
Clifton L. Taulbert, cette chronique raconte la jeunesse 
de l’auteur dans un village du Mississippi, sur fond de 
tensions raciales alimentées par le Ku Klux Klan. Le film 
oppose ce climat difficile aux rapports familiaux et ami­
caux harmonieux qui régnent dans la communauté noire 
isolée. Sans soulever l’indignation ou chercher à émou­
voir, Tim Reid, dont c’est le premier film, signe un film 
serein, qui parle de nostalgie de l’enfance dans un 
contexte brutal qui ne peut qu’évoquer de mauvais sou­
venirs. Au Cinéma du Parc.
M.B.

BEST OF THE BEST Of BRITAIN 
★ ★ ★

Collage de 90 spots publicitaires britanniques primés, 
qui témoignent, autant par la qualité que l’originalité, 
d’une très grande homogénéité. Des incontournables 
pubs de bière jusqu’aux publicités humanitaires, ces 
spots rivalisent d’ingéniosité pour nous surprendre par 
l’humour, la surprise ou l’émotion. La présentation bâ­
clée laisse dans l’ombre les auteurs et les concepteurs 
condamnés à servir le produit. M’enfin! Au Cinéma du 
Parc.
M.B.

WELCOME TO THE DOLLHOUSE
★ ★ ★

De Todd Solondz. Comédie grinçante et délicieuse sur le 
cauchemar des premiers âges et le mythe du paradis 
perdu, ce film raconte les difficultés d’une jeune nerd de 
onze ans, souffre-douleur de son entourage. Le réalisa­
teur en rajoute dans l’horreur par les costumes hideux et 
les décors sordides de cette banlieue bourgeoise améri­
caine. Les quelques invraisemblances sont vite pardon- 
nées par la drôlerie irrésistible du personnage, la direc­
tion d’acteurs solide, les rebondissements psycholo­
giques percutants et les chutes bien amenées. Une autre 
réussite pour le cinéma indépendant américain. Au 
Loews.
O. T.

VISIBLEMENT JE VOUS AIME
★ ★ ★

Jean-Michel Carré a réalisé un film à la croisée de la fic­
tion et du documentaire. Un délinquant (Denis Lavant) 
doit purger une peine d’emprisonnement dans une mai­
son d’accueil pour autistes et psychotiques. D’abord re­
plié sur lui-même, il finit par s’ouvrir aux autres. Des co­
médiens professionnels s’insèrent dans un univers peu­
plé majoritairement de véritables pensionnaires du Co­
ral, lieu d’insertion sociale dans lequel se déroule l’action 
du film. Llormis quelques démagogismes, ce film mo­
deste paivient à nous émouvoir grâce à ses crescendos 
dramatiques fort bien échaffaudés, mais aussi par le jeu 
puissant des comédiens, «vrais» et «faux». Au Parallèle. 
M.B.

PHOTO JENNIFER CARCHMAN
Brendan Sexton et Heather Matarazzo dans Welcome 
to The Dollhouse.

K K P E K T O I R E

FANT ASIA ET VUES D’AFRIQUE
Même si le Conservatoire d’art cinématographique fait 
relâche et que la Cinémathèque québécoise est encore 
en chantier, il n’en demeure pas moins possible de sortir 
des sentiers estivaux battus par Hollywood et de se frot­
ter à des cultures cinématographiques qui, en d’autres 
temps, trouvent difficilement gain de cause dans notre 
pays. L’événement Fant-Asia, à l’impérial jusqu’au 11 
août prochain, propose un panoramique du cinéma fan­
tastique produit en Asie dans les dernières années; God- 
zila vs Smog Monster, projeté ce soir à minuit, rassemble­
ra certainement les adeptes du kitch façon sushi. A voir 
et à craindre.
Aussi, les projections en plein air de Vues d’Afrique pren­
nent (in à 21hce soir, sur la place du marché Maisonneu­
ve. avec la présentation d’une production sénégalaise in­
titulée Toubab bi. Un film de Moussa Touré sur le ciné­
ma et le choc des cultures, qui remportait le Prix du long 
métrage lors du dernier festival.
M. B.
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DISQUES CLASSIQUES

De la vie: absence et présence
FRANÇOIS TOUSIGNANT

VALENTIN SILVESTROV
. Yqlentin Silvestrov: Symphonie n" 5 (1980-1982); Postlu- 

dinm, poème symphonique pour piano et orchestre 
“■<(1984). Alexei Lubimov, piano; Deutsches Symphonie- 
\y., Orchester de Berlin, dir. David Robertson.

Sony Classical SK 66 825

De ce compositeur ukrainien je ne connaissais que 
la Kitschmusik, œuvre pour piano interminable­
ment ennuyeuse. C’est donc avec quelques préjugés 

que je me suis attardé à l’écoute de ce disque. Je ne 
crois pas qu’après même trois auditions je vais vrai­
ment changer d’avis sur lui et son œuvre.

Silvestrov fait partie de ce mouvement de «créateurs» 
qui, au courant des années soixante-dix n’ont pas eu le 
courage de remettre en question les acquis de la mu­
sique et les apports du vocabulaire faits depuis Debus­
sy. Ils se sont réfugiés dans une espèce de confort en 
retournant vers le passé. Il y a beaucoup de complaisan­
ce: dans ce genre de démarche. Et beaucoup de danger, 
comme le montre si bien la carrière de Richard Strauss, 
ill faut dire que Strauss a eu, lui, quelques éclairs de gé- 
inie dans ses œuvres tardives et qu’il n’a jamais maquillé 
;un manque d’originalité par un mélange de style. Au 
contraire, sa musique porte le sceau d’une individualité 
iqui, toute réactionnaire qu’elle puisse sembler, n’en ap­
porte pas moins quelque chose à l’auditeur. On ne sau­
rait en dire autant de la cinquième symphonie de Silves­
trov.
|.. La musique perd ici toute sa pureté. On assiste pen­
dant plus de quarante-cinq minutes à un collage d'ac­
cords qui s’enchaînent en des progressions typiques de 
|la. production des compositeurs de film hollywoodiens 
où le héros regarde le soir tomber sur la prairie avec 
inostalgie. Si le cinéma donne de belles images pour 
compléter les sensations et distraire l’oreille, le disque, 
lui, amplifie l’aspect navrant de la composition.

Par-dessus cela, il y a quelques utilisations de gam­
ine par ton — surtout à la harpe, vous savez, comme 
Debussy ou Ravel — «d’effets spéciaux» comme des 
Sûtes qui ne produisent que du souffle sur une cymbale 
frottée, question d’ajouter à une atmosphère dont la 
Jête se voudrait sublime. L’auteur y veut mettre des 
émanations et symboles de la Nature. Je veux bien, 
frais il s’agit alors d’une nature morte, car elle tend trop 
ÿ Limitation servile.
* Il en va de même pour le pastiche du style «noble» 
Se Mahler ou Strauss. On pense même entendre plus 
gue des échos de leur musique: des quasi-citations. Co­
pland y passe, de même que le style évocation de la na-

i

ture des romantiques. Cela reste donc toujours très 
sage et sans énergie. Pire, la musique traîne et s’alan­
guit d’une langueur langoureuse tièdement réconfor­
tante.

Ce qui rend la chose dangereuse, c’est la beauté du 
son et des effets d’orchestre. On a ici une démonstra­
tion d’orchestration de maître, où tous les plans sont 
clairement définis et aussi tendrement fondus. Oui, je 
l’avoue, cela sonne bien, très bien même. Par moments, 
il y a de véritables touches poétiques, un peu comme 
chez Théophile Gauthier. L’anémie de l’Ukrainien est 
néanmoins beaucoup plus grande; il lui manque le 
souffle et la naïveté de la découverte, voire de l’envie de 
découvrir.

Le Postludium pour piano et orchestre reste dans le 
même type de sonorité, bien qu’un peu plus tranché 
dans le choix des harmonies plus «dissonantes». 
N’ayons crainte, on revient toujours à l’accord parfait 
avec une seconde ou une sixte ajoutée pour ne pas 
avoir trop peur et savoir quand il y a un moment de re­
pos. Dieu sait qu’il y en a beaucoup. De brefs éclats 
commençant forte, puis un diminuendo d’en moyenne 
quarante secondes. C’est le plan formel. Cela a l’appa­
rence du XXe siècle cependant. Et un proverbe nous 
qu’il faut toujours s’en méfier. C’est également mon 
conseil.

MOZART - ABBADO - BERLIN
W. A. Mozart: Symphonie n° 23 en la majeur K. 181; 

symphonie concertante pour violon et alto en mi bémol 
majeur, K. 364; symphonie n“ 38 en do majeur, K. 425, 
«Linz». Rainer Kussmaul, violon; Wolfram Christ, alto; 
Orchestre philharmonique de Berlin, dir. Claudio Abba- 

do. Sony Classical SK 66 859

Surtout, n’allez pas m’accuser d’encore vous parler de 
ce trio exceptionnel. Chaque nouvel enregistrement 
de Claudio Abbado à la tête de l’Orchestre de Berlin est 

en soi d’intérêt; quand, en plus, Mozart est au program­
me, on ne peut faire autre chose que crouler de bonheur.

Encore une fois, le miracle du style juste se reproduit. 
La petite symphonie en ré, K. 181, est une œuvre de jeu­
nesse, bondissante et les interprètes s’en donnent à cœur 
joie. Energie des cordes, force des timbales, précision de 
tous dans les traits, voilà qui décrit tout ou rien. Car la 
vie est difficile à décrire ici tant il y en a. La mélodie de 
hautbois du court deuxième mouvement est l’archétype 
même du charme et de l’élégance de Mozart. Quand 
abruptement le finale fait irruption, la joie débordante re­
prend ses droits. Ce n’est pas une grande symphonie ce­
pendant. D’ailleurs elle est toute courte: à peine neuf mi­
nutes. Elle fait office de prélude à la magnifique sympho­
nie concertante.

Ici le discours est illuminé par le timbre si clair des 
deux solistes qui s’accompagnent, dialoguent ou se re­
lancent sur le tissus orchestral qu’Abbado et l’orchestre 
leur font avec amour. Cette complicité s’entend comme 
rarement, tant dans les passages plus humoristiques — 
ici, je pense entre autres aux petits solo qui se terminent 
en rallentando avant que la musique reprenne —, que 
dans ceux plus tendre du second mouvement.

Celui-ci est interprété avec une gravité qui émeut le 
fond du cœur. Le timbre de l’alto se fait réconfortant, ré­
ponse aux phrases plus poignantes du violon. Un dia­
logue amoureux se déroule devant nos oreilles, une scè­
ne d’opéra transcendée par l’absence de texte explicite. 
Comme les amoureux qui se disent plus de choses avec 
leurs yeux qu’avec des mots. La tendresse, sentiment si 
fuyant, se définit ici en musique comme nulle part 
ailleurs, si grande est la plénitude non seulement de la 
partition, cela vous le saviez déjà, mais aussi de l’inter­
prétation.

Quant au finale, la précision des cordes et la vivacité du 
tempo éblouissent. Abbado joue la carte de la transparen­
ce. On est à des lieues des sonorités plus lourdes de Ka­
rajan ou Bohm avec cet ensemble. Son chef lui a ouvert 
les fenêtres et y fait entrer un vent frais. Un pur bonheur. 

Reste la Linz. Ici, la sonorité change, comme le carac­

tère de la musique. La majesté s’installe. Abandonnez- 
vous à la nostalgie de l’introduction après les accords du 
portique d’entrée, avec une orchestration en dialogue 
des accords qui préfigure déjà Schœnberg et tout l’art de 
la mélodie de timbre si cher au XXe siècle. Puis partez 
dans Y Allegro, alors que Mozart ajoute le tragique à ses 
ingrédients. Chaque thème est rendu par J’orchestre 
avec une personnalité propre. Le drame n’en est que 
plus efficace. On a envie de l’écouter encore et encore...

Que dire de Y Andante sinon que Mozart, c’est cela. 
On pourra trouver le tempo un peu rapide. Peut-être 
est-ce pour protéger les violons qui tirent un peu? Rien 
de bien grave. La fin de l’exposition gagne alors en raffi­
nement et le développement cesse de se perdre en 
méandres, sa direction tonale restant plus claire car plus 
sensible. C’est un des rares cas de mouvement lent à dé­
veloppement chez Mozart, voire où ce type de mouve­
ment est plus long que le mouvement initial. Il y a ici un 
message que je vous laisse décrypter, n’ayant pas enco­
re la réponse.

Le Menuet fait plus lândler. Amusant et bien bavarois, 
fait avec une subtilité souriante. Puis, un finale à l’empor­
te-pièce. Oui, il y a de la vie, belle et bonne. Cela couron­
ne la réussite de cet enregistrement par un scintillant 
diamant, et vous réconciliera avec l’idée qu’un monde 
meilleur, s’il n’existe toujours pas, peut au moins s’imagi­
ner et apporter un peu de lumière ici-bas.

SYMPHONIEN »...
N R. 2 3 & 36 " L I N Z E R " 
SINFONIA
CONCERTANTE K.364

Claudio Abbado
RAINE
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Semaine du 20 au 26 juillet 1996

écoutez indifférence

A LA CHAINE CULTURELLE FM DE RADIO-CANADA

iiSii Radio-Canada
wr Radio Réseau FM Stéréo

SAMEDI 20 JUILLET

* 6 h 04 LA GRANDE FUGUE
J Musique, calendrier des émissions et des événe- 
» ments musicaux du week-end. Une émission de 
J Lise Daoust.

J 10 h RAYON MUSIQUE

« Magazine sur l'univers du disque. Anim. Johanne
* Laurendeau. Réal. Michèle Vaudrv.
»
* 12 h RADIOJOURNAL

* 12 h 10 DgS MUSIQUES EN
l MEMOIRE-10 ANS
t Al'occasiondu 10e anniversaire de l'émission, l'ani-
■ matrice présente une sélection d’émissions choisies 
J parmi les concerts, documents et rencontres qui ont
■ jalonné cette série. Hommage à Luc Lacourcière. 
Ÿ Ce « grand Luc », comme l'appelaient affectueusc- 
S ment les siens, nous quittait il y a sept ans. Disciple
■ de Marius Barbeau, il a consacré toute sa vie à la 
J collecte des contes, légendes et chansons de notre
■ francophonie et a donné ses lettres de noblesse à la
■ discipline ethnologique. Réal. Lorraine Chalifoux.

" 13 h 30 L'OPÉRA DU SAMEDI
J 1 Cavalieri di likebù de Zandonai. Distr. Lando
* Bartolini (Giosta Berling), Fiorenza Cossotto (La
■ Commandante), Gina Longobardo Fiordaliso 
t (.Anna), Choeur de Milan et Orchestre symphonique
■ ; de la Radio-Télévision italienne, dir. Gianandrea 
" Gavazzeni. Inv. François Tousignant, critique musi- 
*' cal m Devoir.
* En complément de programme : Entretien avec 
J • Danielle Leblanc, mezzo, gagnante des auditions
■ nationales du Metropolitan Opera 1996. Anim.
* Cvrille-Gauvin Francocur. Réal. Maureen Frawley.

* 17 h 30 LES GARDIENS DE LA MÉMOIRE
■ Rencontre avec le père Germain Lemieux, qui s'est
* penché sur le folklore franco-ontarien, et, plus 
J particulièrement, sur celui de la région de Sudbury, 
»1 dès 1948. Aujourd'hui : les porteurs de tradition, 
*. conteurs et chanteurs; le « conte du cocu ». Int.Jean- 
" Pierre Pichette, ethnologue. .Anim. Elizabeth Gagnon. 
« Réal. Roch Ducharme et Lorraine Chalifoux.

" 18 h RADIOJOURNAL

J! 18 h 10 LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz, folklore, poésie 

■; et extraies de pièces de théâtre. Une émission de Jean 
j” Deschamps.

I 20 h LE BIG BAND DU SAMEDI SOIR
■ Vibrez au rylhme des grands orchestres de Count
* Basie, de Duke Ellington, de Glenn Miller et de 
J Tommy Dorsey. Une émission de Monique Giroux.

* 22 h JAZZ SUR LE VIF

* Du Festival international de jazz de Vancouver 
J' 1996 : Ingridjensen / Bruce Barth Quartet. .Anim. 
m Francine Moreau. Réal.-coord. Daniel Vachon.

. 23 h LE NAVIRE • NIGHT >
J; Des lieux, des sons, des musiques, des mots, des 

gens. Explorations, créations, diffusions, mais sur- 
tout, une volonté d'être à l'écoute, de naviguer, nuit 

Jj, après nuit, dans des espaces inouïs. Anim. Mario 
V Paquet. Réal. Hélène Prévost et Mario Gauthier.

* 0 h 04 LE CLUB DE MINUIT
Vic Vogel vous convie à partager ses émotions et ses 

. états d’âme par ses commentaires et les musiques 
r' qu'il joue pour vous. Réal. Claire Bourque.
’, La programmation de nuit est com/iosée d'émis- 
» ■ sions originales produites par ta Radio AM et 
•” démissions du FM présentées en reprise, 

rf
* DIMANCHE 21 JUILLET

6 h 04 LA GRANDE FUGUE

■2 10 h RENCONTRES EN MUSIQUE
Des personnalités parlent de leur parcours et 
partagent avec les auditeurs des pages de 
musique qu'ils affectionnent tout particuliè­
rement. Une occasion sans pareille de faire 
des découvertes, humaines et musicales. Inv 
Marguerite Lescop. qui a écrit, à l’âge de 80 
aas, un livre sur sa vie qui est devenu un best- 
seller. Anim. Gilles Dupuis. Réal. Michèle 
Mercure.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 PRÉLUDE LIBRE
Musique variée. Une émission de Catherine Perrin.

13 h 30 FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 13 juillet 1996 à la cha­
pelle du Séminaire de Québec dans le cadre du 
Festival d été de Québec. Les Boréades; Manfredo 
Kraemer, vl. : Sonata à 4 île Biber, Sonata à 4 
de Schmelzer, Sonata du « Musicalische 
Ergotzung » de Pachelbel, Sonate pour violon 
et basse continue de Schmelzer, Sonata pro 
Tabula à 10 de Biber, Sonate en trio en si 
min. de Haendel, Sonate n" 6 de Reinken, 
Quatuor parisien en la de Telemann. Anim. 
Renée lludon. Réal. Chantal Bélisle.

■BfclSh LE TEMPS PERDU...
Eau et transfiguration (1" de 2). Les Fées, 

^5 tiré des Contes de ma mère l’Oye de 
Charles Perrault, et des fragments de 
L’Oeuvre au noir de Marguerite Yourcenar, 
de La Confusion des sentiments de Stefan 
Zweig, de Mort à Venise de Thomas Mann, 
A’Une autre mer de Claudio Magris et du 
Chant du monde de Jean Giono lus par 
les comédiens Huguette Oligny; Françoise 
Faucher, Vincent Davy; Jean-Louis Millette, 
Henri Chassé et Jean-François Casabonne. 
Une émission de Stéphane Lépine.

16 h 30 L'HISTOIRE AUJOURD'HUI
L’arrivée d'Adolf Hitler au pouvoir en Allemagne 
en janvier 1933- Les débuts de l'idée de multi­
culturalisme au Canada. Belgique, pays de dualité : 
comment est né le nationalisme flamand? La fasci­
nation du fascisme. Les tziganes, ou l'histoire d'un 
peuple condamné à l'errance. Inv; André Stengcrs 
et Henriette Asséo. Collab. Georges Langlois, Marcel 
Martel et René Mailhot. .Anim. Mario Proulx. Réal. 
Pierre Lambert.

17 h 30 TRIBUNE DE L'ORGUE
Les églises de Paris. Monique Gendron à l’orgue 
de la chapelle des frères maristes d'Iberville. Anim. 
Normand Séguin. Réal. Jacques Boucher.

18 h 30 AUJOURD'HUI LA MORT
Un médecin devant la mort. L’une des fonctions 
des sciences médicales est de lutter pour la vie. 
Claude Lamontagne, professeur et médecin, a 
décidé quant à lui de travailler avec la mort. Une 
émission de Serge Bureau.

19 h LES JEUNES ARTISTES
David Jalbert, p. ; Prélude et fugue BWV 871 de 
J.S. Bach; Sonate en mi bém. Hob, XVI/53 de 
Haydn; Fantaisie en fa min. op. 49 de Chopin; 
Variations de Hétu; Sonate n° 3 op. 28 de 
Prokofiev. Anim. Lyse Bonenfant. Réal. Marie- 
Claude Sirois. Réal.-coord. Michèle Patry.

20 h RADIOJOURNAL

20 h 04 ÉLOGE DE L'INDIGNATION
L’indignation et ses effets sur les personnes, connues 
ou inconnues, qui l'éprouvent et la pratiquent. Une 
émission d'Hélène Pedncault.

S 21 h RADIOS D'EUROPE
Le parler français dans le monde. LaCRPLF 
présente une nouvelle série d émissions 

91 consacrée à la « planète francophone -. Les 
flfl radios membres ont capté la langue fran- 
■ çaise dans toute sa diversité, celle qui vit et 

s’enrichit au contact d'autres vocabulaires, 
H celle qui rebondit au rythme d'accents étran- 
Hfl gers. celle qui a su conserver, par un réflexe 
gfl identitaire, des formules ou un vocabulaire 

ailleurs oubliés. Aujourd’hui : la situation 
linguistique de 111e Maurice. Une émission 

SH de Bénédicte Niogret. Coprod CRPLF Mise 
en ondes : Hélène Savoie.

22 h JAZZ SUR LE VIF
Du Festival international de jazz de Vancouver 
1996 : Renée Rosncs Quartet. Anim. Francine 
Moreau. Réal.-coord. Daniel Vachon.

23 h MUSIQUE DU QUÉBEC
Panorama des principaux courants de la musique 
québécoise au XX*siècle. Dieparoleôc Gonncviile; 
Danse de la frleine lune d'Arsenault; Rilomella 
de Brégent; Demain les étoiles de Boudreau Une 
émission de Jean Lesage.

0 h 04 ÉMERGENCES
Hervé Sérieyx, conseiller en gestion de réputation 
internationale, discute des forces de changement 
qui touchent les entreprises; Richard Cummings 
présente le livre Colère à deux voix, d’Hervé 
Sérieyx; Peter Roche de Coppens livre une réflexion 
toute personnelle sur l’axe vertical de la conscience 
et la comédienne Lise Thouin présente son livre 
autobiographique, De l'autre côté des choses. 
/Anim. Richard Cummings. Réal. Claude Cubaynes.

LUNDI 22 JUILLET

6 h 07 LES PORTES DU MATIN
Les plus belles pièces du répertoire classique 
avec, en prime, des sélections spéciales adaptées 
à la couleur du jour. Anim. Michel Ferland. Réal. 
Claude Duhamel et Diane Maheux. Le succès de 
la semaine du 8 au 12 juillet était l’album : 
Pierrette Marie - Léopold Simoneau. Étiquette : 

Fonovox Vox 7818-2.

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Album qui donne la parole à des citoyens de 
divers milieux que l’on gagne à connaître. Inv. 
Éric Berthiaume, élève au Collège de Maisonneuve. 
Une émission de Jean Deschamps.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Collection de souvenirs de musiciens de notre 
temps - artistes oubliés ou ignorés - qui racontent 
les grands et petits moments de leur carrière. 
Inv. Mady Mesplé, soprano. Présent. Georges 
Nicholson. Prod. France Musique.

11 h 30 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Micheline Morissette fait revivre /Arthur Bules à 
travers un essai-fiction pour marquer les fêtes du 
300'anniversaire de Rimouski. Lect. Eudore 
Belzile et Micheline Morissette. Mus. Piotr Gawek. 
Réal. Doris Dumais.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Sur la mer Égée. Anim. Michel Ferland. Réal. Claude 
Duhamel.

12 h 45 LA TÊTE A L'OMBRE
Oeuvres de Mozart, Madredeus/Magalhaes, Richard 
Robbins, Telemann et Boccherini. Une émission de 
Janine Paquet.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 20 juillet 1995 dans le 
cadre du Festival of the Sound. Quatuor à cordes 
Penderecki : James Campbell, dar., Evelyne 
Brancart, p., James Sommcrville, cor, Tsuyoshi 
Tsutsumi, vie. : Quintette K. 407 de Mozart; 
Quatuor en fa de Hindemith; Quintette en do 
I). 956 de Schubert. Anim. Normand Séguin. 
Réal. /Anne Dubois.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT
Chefs-d’oeuvre, faits insolites et émotions en pa­
roles, en musiques et en chansons. Anim. Chantal 
Jolis. Réal. Yves Bergeron.

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suits)

18 h L’ENVOLÉE LYRIQUE
Rendez-vous quotidien avec les plus belles voix 
d’ici et d’ailleurs, sur les ailes de l’opéra ou de 
l’opérette. Une émission de Colette Mersy.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Portraits, rencontres, parcours libre et chansons 
de toutes les couleurs et de toutes les origines. 
Cet été, l’animatrice présente une sélection des 
meilleures émissions de la saison 1995-1996. 
Aujourd'hui : chansons d'hier. Une émission 
d’Élizabeth Gagnon.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 12 juillet 1996 à l’Amphi­
théâtre de Lanaudièrc dans le cadre du Festival 
international de Lanaudièrc. .André Laplanle. p. : 
Sonate en mi bém Hob. XVI/49 de Haydn; 
Sonate en mi bém K. 282 de Mozart; Sonnets 
de Pétrarque 104 de Liszt; Sonate n" 3 op. 5 
de Brahms Anim. Michel Keable. Réal.-coord. 
Jacques Boucher.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ
De Vancouver, André Rhéaume vous propose une 
randonnée quotidienne au coeur du jazz. 
L’animateur explore les courants et présente les 
grands noms du jazz, de même que des musiciens 
moins connus. Une place spéciale est accordée 
aux musiciens qui font vibrer la scène canadienne 
du jazz. Réal. Dominique Soutif.

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT
Paysages sonores variés pour les promeneurs 
nocturnes. Une émission de Pierre Vachon.

MARDI 23 JUILLKT HHHHHHH

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Jeanne Quintal, comédienne.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Gabriel Bacquicr, baryton.

11 h 30 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Inde du Nord : Le Soir.

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Oeuvres de Vianna da Molla, Schubert, Borodine, 
Geoffrey Oryema, Vivaldi, Piazzola, Torroba et Villa- 
Lobos.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré au Théâtre Orpheum de Vancouv er 
le 5 décembre 1994. Orchestre symphonique de 
Vancouver, dir. Sergiu Comissiona; Sylvia Marcovici, 
vl. : Rhapsodie slave n” 1 de Dvorak; Concerto n° 2 
de Bartok; Symphonie n” 4 de Beethoven.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (muita)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Parcours libre exotique.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 13 juillet 1996 à l’église 
Sainte-Cécile de Petite-Rivière-de-l’île dans le 
cadre du Festival de musique baroque de 
Lamèquc. Choeur et Orchestre La Mission 
Saint-Charles, dir. Bernard Labadie; Agnes 
Mellon, sop., Stratton Bull, alto, Guy de 
Mcy, t., Normand Richard, b., Washington 
McClain, htb. d’amour : oeuvres chorales et 
instrumentales deJ.S. Bach. Anim. Katherine 
Kilfoil. Réal. Brigitte Lavoie.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

MIRCMDI 24 JUILLET

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Jean-René Éthier, professeur à la retraite.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Gyôrgy Sebôk, pianiste.

11 h 30 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Russie.

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Oeuvres de Montsalvage, Theodorakis/Hadjidakis, 
ionatos, Rachmaninov, Tchaikovski, Schumann, 
McFerrin, Vivaldi, Rimski-Korsakov, Glière, Paisiello, 
Cesti et Caldara.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 29 juillet 1995 dans le cadre 
du Festival of the Sound 1995. Quatuor à cordes 
Claudel; Bernadene Blalta, p., David Bourque, clan, 
Guy Few, tp., James Mason, htb., James McKay, 
bas., Suzanne Shulman, fl. ■.Proclamation de Bloch; 
Trois chants sans paroles de Ben-Haim; extr. 
Quatuor de piano de Mahler; Divertissement pour 
vent de Schulhoff; Sonate pour hautbois et piano 
de Click.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Parcours libre Iroubadour.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 13 juillet 1996 à la salle 
Gilles-Lefebvre dans le cadre du Festival Orford. 
James Campbell, clan, ïïili 'lïirovsky, vie., Gregory 
Shaverdian, p. : Grand Duo concertant de Weber; 
Sonate de Baker; Trio op. 114 de Brahms. 
Anim. Danielle Charbonneau, Réal. Rosemarie 
Bastarache.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

JKUDI 25 JUILLET

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h UN ALBUM QUÉBÉCOIS
Inv. Julie Cordeau, gérante d’un supermarché.

9 h 30 LA MÉMOIRE RETROUVÉE
Rostislav Duhinsky, violoniste.

11 h 30 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 TOUR DE TERRE
Cuba (rdc 2).

12 h 45 LA TÊTE A L'OMBRE
Oeuvres de Telemann, Brahms, Rebecca Clarke, 
Copland et Jim Hiscott.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré à la salle de concert de l’Opéra 
de Sydney le 16 novembre 1994. Orchestre sym­
phonique de Sydney, dir. Edo de Waart; Stephen 
Hough, p. : Caprices éoliens de Mills; Concerto 
n° 2 de Chopin; Quatuor en sol min. op. 25 de 
Brahms/arr. Schoenberg.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suits)

IB h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Richard Séguin, D’instinct.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
Concert enregistré le 22 juillet 1996 à l’église 
Saint-Antoine de Lavaltric dans le cadre du 
Festival international de Lanaudièrc. Wiener 
Klavicr Trio : Trio en si bém. K. 502 de 
Mozart; Trioendomin. op. 101 de Brahms; 
Trio op. 97 - Archiduc - de Beethoven. 
Anim. Danielle Charbonneau. Réal.-coord. 
Jacques Boucher.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

0 h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

VENDREDI 26 JUILLET

6 h 07 LES PORTES DU MATIN

9 h LE BAL DES INTERNAUTES
Voyage virtuel, pays virtuel, communauté virtuelle, 
enseignement virtuel. Sommes-nous en train de 
créer un espace où le monde s’irréallse? Une émis­
sion de Jean-Pierre Denis.

9 h 30 LES MAITRES DE MUSIQUE
Découverte d’une oeuvre et de son compositeur 
grâce aux commentaires d’un musicien réputé et 
à la présentation de différentes versions sur disque. 
Inv. Emmanuel Villaumc, chef d’orchestre (dern. 
de 2). Suite « Ma mère l’Oye » de Ravel. Anim. 
Françoise Davoine. Réal. Michèle Patry

11 h 30 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi à 11 h 30.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 TOUR DE TERRE
Cuba (dern. de 2).

12 h 45 LA TÊTE À L'OMBRE
Oeuvres de Evans/McLaughlin, Nascimcnto/Angelo, 
Moura/Borgcs, Metheny/Mays, Nascimento/Brant, 
Thelonious Monk, Goodman/Castro-Neves, Bill 
Evans, Metheny/Aznar, Gillespie/Passman/ 
Dourough et Hugh/Fields.

14 h LES FEUX DE LA RAMPE
Concert enregistré le 5 février 1994 à l’Auditorium 
Cowley de Moncton. Quatuor Kocian et Quatuor 
Arthur-LeBlanc : Quatuor op. 20 n” 2 de Haydn; 
Cinq Pièces de Schulhoff; Octuor op. 20 de 
Mendelssohn. Réal. Brigitte Lavoie.

16 h 07 L'EMBARQUEMENT

17 h RADIOJOURNAL

17 h 17 L'EMBARQUEMENT (suite)

18 h L'ENVOLÉE LYRIQUE

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
Récital de Catherine Ribeiro.

20 h FESTIVALS D'ÉTÉ
gO Concert enregistré le 20 juillet ; 
■S Gilles-Lefebvre dans le cadri

I
FESTIVALS D'ÉTÉ

1996 à la salle 
cadre du Festival 

Orford. André Laplanle, p„ Emmanuel Borok, 
vl. : Caprice et Variations pour violon seul 
de Rochbcrg; Sonate en do min. n° 7 de 
Beethoven. Anim. Danielle Charbonneau. 
Réal. Rosemarie Bastarache.

22 h RADIOJOURNAL

22 h 04 ARTHUR BUIES : CHEVALIER ERRANT
Voir lundi â 11 h 30.

22 h 34 X Y JAZZ 

O h 04 JARDINS SOUS LA NUIT

INFO-CULTURE
Du lundi’ou vendredi : 

8 h 55,.12 h 40 et-16 h.

BULLETINS DE NOUVELLES
Du lundi au vendredi :
6 h. 22 h, minuit, I h, 2 h, 3 h, 4 h et 5 h.

Samedi et dimanche :
6h,7h,9h,minuit, I h,2h,3h,4het5h.

B3Œ3S1 http://www.src-nitl.com/radiofm/intra.hlm

http://www.src-nitl.com/radiofm/intra.hlm
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Françoise Graton et Gilles Pelletier

PHOTO ARCHIVES

Il danse
avec les chevaux

L'HERITAGE
Texte de Victor-Lévy Beaulieu, mise 

en scène de Jean Salvy assisté de Fan­
ny Hudon, scénographie et costumes 

de Michel Robidas, éclairages de 
Martin Saint-Onge, musique de Luc 
Boivin, interprétée par Martin Arse­
nault. Avec Gilles Pelletier et Fran­
çoise Graton et la figuration de Ma­

rie-Hélène Collin. Une production des 
Productions théâtrales de Trois-Pis- 

: tôles, présentée au Caveau Théâtre 
de Trois-Pistoles jusqu’au 10 août.

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

Ils étaient bien deux millions, il y 
a quelques années, à suivre assi­
dûment à la télé les aventures des 

Galarneau de L’Héritage, avec en 
tête Gilles Pelletier et son person­
nage de Xavier, pa­
triarche inflexible et au­
toritaire, n’ayant pour 
seule passion que celle 
des chevaux. Le filon 
était beau pour le 
théâtre d’été de Victor- 
Lévy Beaulieu, à Trois- 
Pistoles, et l’auteur a 
donc décidé de faire pas­
ser l’acteur et le personnage à la 
scène, avec assez de succès.

Remplaçant la description par l’évo­
cation, VLB a transformé la matière 
de son téléroman en une pièce digne 
de ce nom, en mettant en scène une 
sorte de rencontre entre deux fan­
tômes. Xavier Galarneau et Albertine 
Galarneau, amoureux s’étant perdus 
par entêtement mutuel, s’y revoient 
par le spectre du souvenir, qui nous 
amène de leur enfance et de leur ren­
contre à la mort de Xavier, moment 
d’une réconciliation en porte-à-faux 
entre les deux personnages. D’une 
fresque familiale étalée de semaine 
en semaine, le récit devient un genre 
de duel entre deux êtres et surtout, 
l’histoire d’un homme et de son 
unique passion, celle des chevaux, 
passion qui se retrouve jusque dans 
les traits de Myriam, sa fille bien-ai- 
mée, dont Xavier voit passer la sil­
houette mi-féminine, mi-chevaline 
comme une hallucination exaltée.

L’histoire est portée avec force par 
Gilles Pelletier, dont le jeu coule de 
source, et par sa compagne Françoise 
Graton, qui donne une interprétation 
flexible d’Albertine, à l’exception de 
quelques moments rendus de façon 
un peu linéaire. On saluera aussi la fi­
guration charmante de Marie-Hélène 
Collin, jeune adolescente qui rend 
avec professionalisme la présence de 
Myriam, un défi d’interprétation pas 
simple à relever. Le tout est soutenu 
par les atmosphères musicales évoca­
trices créées par Martin Arsenault grâ­
ce à un véritable arsenal de percus­
sions et de sons synthétisés, travaillés 
sans lourdeur ou pathos excessif.

Le seul reproche véritable à faire à 
la production se situe au niveau de 
l’écriture ou plus précisément, de la 
tendance fâcheuse de Victor-Lévy 
Beaulieu à chercher l’effet littéraire 
par la répétition. Utilisée avec plus de 
parcimonie, la répétition d’expressions 
assez lyriques, comme «le temps infi­
niment glorieux des chevaux» ou ces 
choses qui sont «en dedans de moi de­
puis le commencement du monde», 
ne ferait que renforcer la force tra­
gique de la pièce — car il s’agit bien 
de tragédie, avec l’irrésistible marque 
du destin et l’omniprésence de la «loi» 
à laquelle se réfère tant Xavier le pro­
testant. Mais l’auteur en jette telle­
ment, ici, que le procédé devient las­
sant et les expressions lyriques, artifi­
cielles. La scène de la mort de Xavier, 
en particulier, en devient quelque peu 
interminable, affaiblissant du coup son 
impact dramatique.

Ceux qui suivaient le téléroman 
autrefois trouveront donc leur 
compte dans cette production théâ­
trale — les travers littéraires de 
VLB ne les affectant certainement 
pas. Pour les autres, l’évocation 
pourrait rester plus incomplète et 
offrir, du coup, un résultat nette­
ment moins satisfaisant.

THEATRE D’ÉTÉ

UN SOFA DANS IE PARC
Texte de Martin Doyon avec la colla­
boration de Jacques Diamant, mise 
en scène de Jacques Leblanc. Avec 
Clément Beaumont, Denis Lamon­

tagne et Andrée Vachon. Une 
production de Spectrimage, présentée 

au théâtre d’été de l’île d’Orléans 
(à Saint-Pierre), jusqu’au 

24 août prochain.

A l’île d’Orléans, sans aller dans 
l’univers tragique de VLB, on offre 
aussi un produit qui sort un peu du 
très ordinaire estival. Au lieu de 
l’habituel chassé-croisé amoureux 
que l’on nous sert un peu partout, 
la pièce de Martin Doyon nous en­
traîne dans les aventures d’un 
couple accueillant un sans-abri ra- 
toureux ayant sauvé madame d’une 
agression dangereuse. On s’amuse 
bien devant la friction entre les 

deux univers, rendue 
de façon joliment cari­
caturale, et sa manière 
de révéler le malaise 
du couple qui réussit 
trop bien et dont le 
stress finit par ressortir 
sous le couvert de la 
nuit.

Toutefois, en deuxiè­
me partie, une aventure de 
contrats sans queue ni tête impli­
quant le sans-abri, son compère 
vendeur de «gougounes» en phen- 
tex et une Française haut-de-gam- 
me très caricaturale vient gâcher 
l’affaire largement en tombant dans 
un degré d’invraisemblance plutôt 
agaçant, suivi d’une résolution qui 
tourne à vide.

Le tout, combiné à une mise en 
scène imprécise et à un jeu parfois 
heureux, parfois mou, fait d’Un 
sofa dans le parc une production 
qui reste assise entre deux chaises. 
On n’en sort pas trop mécontent, 
mais en regrettant fort que l’auteur 
n’ait pas su pousser plus loin un fi­
lon prometteur.

LA VITRINE DU DISQUE

Pour que Pauline Julien chante encore
SYLVAIN CORMIER 

PAULINE JULIEN
Pauline Julien, Collection Les Re­

frains d’abord, Fonovox/SRC 
(Fusion III)

Il y a déjà longtemps que Pauline Ju­
lien ne chante plus en public. On 
n’entend pas, ou si peu, ses disques à 

la radio. Il arrive parfois qu’on lui ren­
de hommage, le plus souvent à cause 
de son engagement politique et en 
souvenir du formidable duo d’amou­
reux du pays qui la liait — et la liera 
toujours — au regretté Gérald Godin. 
Pour la chanteuse et auteur-composi­
teur, la reconnaissance est plus rare. 
Lors du bouquet de spectacles de mai 
dernier au Spectrum, qui deviendra 
cet automne au Canal D une série in­
titulée 1m Mémoire des boîtes à chan­
sons, Marie-Michèle Desrosiers a 
chanté quelques-unes de ses plus mé­
morables mélodies, dont L’Ame à la 
tendresse et La Croqueuse de 222. Il 
était temps.

Jusqu’à récemment, on ne trouvait 
en format compact, pour toute trace 
de ses trente-cinq albums parus de­
puis 1962, qu’une toute petite paire 
de compilations, la première expédi­
tive, une rétrospective bon marché 
sur l’étiquette Mérite du producteur 
de l’ère yéyé Dennis Pantis, sans li­
vret ni références, la seconde nette­
ment plus soignée, dans la collection 
«Québec Love» que dirigeait Patrice 
Duchesne chez Gamma: le livret en 
est exemplaire, la discographie ex­
haustive et tous les textes de chan­
sons inclus, mais seule la pério- 
del965-1971 y était présentée.

C’était là un premier pas dans la 
bonne direction. Sur les talons d’une 
réédition quasi personnelle de son 
Tout ou rien: récital Brecht (1976), 
voilà que la collection «Les Refrains 
d’abord» de chez Fonovox, née de 
l’émission du même nom à la radio 
AM de la SRC, propose un tour d’ho­
rizon des chansons gravées par Julien 
dans les années 1962-1965 et 1972- 
1978. Le livret, sans paroles de chan­
sons, ne vaut pas celui de «Québec 
Love», mais contient quelques va­
lables photos. Le disque est double, 
divisé par époque, et le contraste est 
d’autant plus criant que les années 
Gamma, forcément omises, creusent 
un grand trou au milieu.

La pure interprète des disques Co­
lumbia — Enfin Pauline Julien en 
1962, Pauline Julien en 1963 et Pauli­
ne Julien à la Comédie-Canadienne 
en 1965 — porte encore l’habit noir 
de la chanteuse rive gauche: sept 
ans à Paris, ça marque. La Pauline a 
déjà un sacré bagout, mais en fait 
surtout profiter les Bécaud, Gains- 
bourg (La Chanson de Prévert, en 
mambo!), Vian, Ferré, Brel, Anne 
Sylvestre, Brecht-Weill, et donne 
même dans le comique féroce de 
Massoulier et Salvador (J’ai mangé 
un agent de police). Sur un ton très 
franchouillard, elle fréquente aussi 
les chansonniers québécois. La Mar­
quise-Coton de Ferland (elle aussi!), 
Les Colombes de Pierre Létourneau, 
le Jack Monoloy de Vigneault, en fac­
ture cabaret-dancing, sont tout à fait 
sympa, pour ne pas dire bath.

Lorsqu’on retrouve Pauline Julien 
en 1972, les événements d’Octobre 
ont eu lieu, la chanteuse a été arrêtée, 
puis relâchée. Rien n’est plus pareil. 
Elle chante les femmes, le pays, les 
droits. Michel Tremblay lui écrit

PALMARES ♦ DI S Q U E S

Oampigny
LASSIQUE

1. LA DIVIN A VOL 1, MARIA CAI1AS, EAU -------------------------------------
2. CINEMA CIASSICS, ARTISTES DIVERS, EMI --------------------------------
3. DUO ALARIE - SIMONEAU, P. ALARIE ET L. SIMONEAU, Fonovox
4. ARIAS, ANGELA GIIEORGIIIU, Polygram -------------------------------------
5. DEFINITIVE RING COMPLETE, WAGNER (BOUM) Polygram--------------

(/ u> (Y
JfSZY ( INTERNATIONAL

17,1» 
24,» 
16” 
17,” 
50.»

1. BLUE NOTE FESTIVAL V6, ARTISTES DIVERS. EAU -
2. NIGHT TO NIGHT. GEOFFREY ORYEMA, EAU---------
3. FATUM. BEVINDA, Musicor-------------------------------------
4. COOIKI.EZ. RAOUL, Analekta----------------------------------
5. TERRA E AR. BEVINDA, Musicor------------------------------

3,25 
16,» 
18,» 
15,» 
17,95

COPHONE

1. QUATRE SAISONS DANS LE DÉSORDRE, DANIEL BÉLANGER, Sélect
2. LES REFRAINS D’ABORD. PAULINE JULIEN, Fonovox-----------------------
3. L’UN ET L’AUTRE, PAUL PICIIÉ, Sélect ----------------------------------------------
4. BIENVENUE CHEZ MOI, FLORENT PAGNY, Polygram
5. NU, CLAUDE LAMOTHE, GAAI------------------------------------

16,»
28»
25.95
16,»
19.95

GLOPHONE

1. SPIRITCHASER. DEAD CAN DANCE, Polygram
2. NEW BEGINNING. TRACY CHAPMAN, Warner -
3. MASK AND MIRROR LOREENA MCKENNITT, Warner
4. JAGGED LITTLE PILL ALANIS MORISSETTE, Warner -
5. COME AGAIN, PATTI SMITH, BMG------------------------------

16.»
16,»
18,»
17»
16.»

16 ST

Nouvel E
E Percussions de Strasbourg

deux extraordinaires textes sur la 
table de cuisine du Plateau: le récitatif 
8hl0 (As-tu deux minutes?) et La Cro­
queuse de 222 (hélas manquante sur 
la compilation). Réjean Ducharme 
n’est pas en reste avec Déménager ou 
rester là (sur une musique typique­
ment country-pop de Charlebois). Sa 
poignante version du Mommy de 
Marc Gélinas et Gilles Richer la 
consacre Marianne du mouvement 
indépendantiste. Mais Pauline Julien 
aussi, dorénavant, a dep chansons à 
écrire: on a retenu ici L’Etranger, C’est 
marqué su’Tjournal, Insomnie Blues, 
Urgence d’amour, Rire, et surtout la 
douce, douce ballade J’ai l’âme à la 
tendresse.

Constatons, au passage, que ces

enregistrements proviennent de ru­
bans et transcriptions radio de RC1H, 
c’est-à-dire, dans ce cas-ci, de la disco­
thèque de la SRC: il n’est fait mention 
nulle part dans le boîtier d’autorisa­
tions obtenues de Columbia, Deram 
ou Zodiaque, dont les disques sont ici 
repiqués. Simple oubli? L’«aimable 
accord (...) de madame Pauline Ju­
lien», suffit-il? Je veux bien le croire. 
Mais il faudra vérifier un de ces jours 
à qui appartient le beau temps.

ODELAY
Beck, (Geffen/MCA)

Beck Hansen, c’est un gringalet de 
100 livres, tout mouillé, qui fait sa 
propre loi dans le monde musical amé­
ricain. Adopté par la maison du géant 
David Geffen, il n’accepte de signer un 
contrat que s’il peut lancer des albums 
«alternatifs» — comme si ses «régu­
liers» n’étaient pas assez alternatifs — 
sur d’autres étiquettes, quand il lui 
plaît. Impressionné dans sa jeunesse 
par un grand-père artiste conceptuel, il 
semble concevoir comme un matériau 
brut la musique que porte déjà le mon­
de, un matériau à balancer contre les 
murs pour en remettre les morceaux 
pêle-mêle dans chacune des chansons. 
Avec un culot du genre et la lourdeur 
du succès de son premier-né, Mellow

Gold, porteur d’une chanson presque 
trop percutante (l’impayable Loser), 
Beck Hansen était attendu avec brique 
et fanal pour la sortie de son deuxième 
envoi officiel, Odelay. Résultat? On 
l’aime encore plus qu’avant. Odelay est 
un album tout à fait rigolard, un genre 
de joli pied de nez amical qui s’amuse 
avec détermination à faire tout à fait 
autre chose. Mélange hip-hop/grungè 
avec échantillonage de James Brown 
sur l’irrésistible Devil’s Haircut, folk 
lent et déjanté avec la participation du 
célèbre contrebassiste Charlie Haden 
sur Ramshackle, blues-rap sur Hotwax, 
Beck s’amuse ferme de bout en bout 
Odelay est un foutoir musical, certes, 
mais un foutoir où il fait bon danser. 
Rémy Cita rest <
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présente

% Classique!

FESTIVAL
INTERNATIONAL
DE LANAUDIERE

en collaboration avec

DU 1er JUILLET AU 3 AOUT

mm i9 ^
LES VIOLONS DU ROY 
BERNARD LABADIE, chef d'orchestre 
PHILIPPE MAGNAN, hautbois 
STEPHEN BURNS, trompette 
CHARLES LAZARUS, trompette
J.S. BACH Sinfonia en ré majeur, 

extraite de l'Oratorio de 
Pâques, BWV 243

VIVALDI Concerto en do majeur pour deux trompettes,
RV 537

J.S. BACH Suite pour orchestre no 3 en ré majeur, BWV 1068 
J.S. BACH Suite pour orchestre no 4 en ré majeur, BWV 1069 
VIVALDI Concerto ripieno en do majeur, RV 447 
VIVALDI Concerto pour hautbois en do majeur, RV 447

Amphithéâtre 40 $ 32 $ 23 $ 15 $

lundi |22 juiUet l20h

Bcrmarxl Ijbadic

WIENER KLAVIERTRIO
MOZART Trio en si bémol majeur, K. 502 
BRAHMS Trio en do mineur, op. 101 
BEETHOVEN Trio en si bémol majeur, 

op. 97 « Archiduc »
Église de Laval trie 20 $ Wiener KlavierTrio

SRC# Radio FM

mardi 123 juillet

samedi 120 juffl*
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
CHARLES DUTOIT, chef d’orchestre 
VALERY ALEXEYEV, baryton
VERDI Ouverture d’Alzira 
GUNKA Ouverture (Une vie pour le Tsar)
VERDI «En lu» (Un ballo in maschera, acte ni)
VERDI «Pietà, rispetto amore»

(Macbeth, acte IV)
TCHAIKOVSKI Air de Mazeppa

(Mazeppa, acte III)
TCHAIKOVSKI Air d’Onéguine

(Eugène Onéguine, acte 1)
BORODINE Air du Prince Igor (Prince Igor, acte III) 
TCHAIKOVSKI 5e Symphonie 
Rappel: Air de Robert (Iolanta)
(^Amphithéâtre 40$ 32$ 23$ 15$

GRIGORY SOKOLOV, piano 
CHOPIN 6 nocturnes 
RACHMANINOFF 4 préludes 
STRAVINSKI Pétrouchka: trois scènes 

pour piano (1921)
Église de Nolre-Dame-des-Prairies 20$ Grigory Sokolov

SRC # Radio FM

vendredi 26iuUIet

Valcry Alcxcycv

AILES

LINCOLN CENTER MOSTLY 
MOZART ORCHESTRA (New York) 
PINCHAS ZUKERMAN, chef d’orchestre 

et soliste
TRICIA PARK, violon
MOZART Ouverture de Le nozze di Figaro 
BACH Concerto en ré mineur pour deux 

violons, BWV 1043
MENDELSSOHN Concerto pour violon et 

orchestre en mi mineur, 
op. 64

MOZART Symphonie no 40 en sol mineur, 
K.550

(Dt Amphithéâtre 40 $ 32 $ 23 $ 15 $

Piochas Zukrrman

dimanche 2puillet I 14h30

£
MYSTERIEUX TANGO!
JOUÉS...CHANTÉS...DANSÉS!
QUARTANGO, violon, accordéon, piano, 

contrebasse 
SYLVIA SABASH, chant 
MARIA ESTHER CASTELLO, danse 
JACQUES ST-CYR, danse
(ft Amphithéâtre 18$ 14$ 13$ 10$ 0 Desjardins

samedi |27 juillet

Quanango

Programmes sujets à changement sans préavis.

«LA MER» célébrée par 100 musiciens 
et un choeur de 350 voix 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
CHARLES DUTOIT, chef d’orchestre 
IWAN EDWARDS, chef de choeur 
WENDY NIELSEN, soprano 
EARLE PATRIARCO, baryton 
CHOEUR ST-LAURENT 
SOCIÉTÉ CHORALE D’OTTAWA 
CHOEUR DU FESTIVAL
DEBUSSY LTsIe joyeuse, DEBUSSY La Mer 
VAUGHAN WILLIAMS A Sea Symphony
^ Amphithéâtre 40 $ 32 $ 23 $ 15 $

Wendy Nielsen

iOIHEiTïTïE

Venez pique-niquer à 
l'Amphithéâtre 7
Sur présentation de voire billet de concert, il est possible de 
pique-niquer sur le «gazon» à compter de 18 h les vendredis 
et samedis et à midi les dimanches.
Enfants de 12 ans et moins
Admis gratuitement, dans la section «gazon 
si accompagnés d’un adulte.
Spécial concert 
et buffet champêtre
Yendredet samedi: 56$ (12 juillet: 41$).
Dimanche: 32$

PRENEZ l’AIR

BILLETTERIE

1-800-561-4343
Réseau Admission: 

1-800-361-4595 ou (514) 790-1245

INTERNET http: //www.Ianaudiere.org/
COURRIER ÉLECTRONIQUE filanaud@eclypse.net

^Autobus -Festival express».
Vendredis soir et samedis soir. Dépan à 17 h 45 
au «Centre Infotouriste», 1001 nie du Square-Dorchester 
(prèsdu Métro Ped). Prix: 12$ (aller-retour, taxes incluses).

4380, rue Saint-Denis 844-2587 Mail Champlain 465-2242

SRC iff Radio FM
Diffuseur officiel

Canadien
TRANSPORTEUR OFFICIEL

F-1W7-12-R

http://www.Ianaudiere.org/
mailto:filanaud@eclypse.net
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AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) - 
Frighteners Tous les jours 13h30,16h, 19h, 21h30 — 
Independence Day Tous les jours 12h45,15h45,18h45, 
21h45 — Nutty Professor Tous les jours 13h, 15h05, 
T7h15,19h20,21h25
BERRI: 1280 rue St-Denis (288-2115) — Independence 
Pay Tous les jours 13h, 16h, 19h, 22h — Nigaud de 
professeur Tous les jours 13h, 15h, 17h, 19h, 21h — 
Multiplicité Tous les jours 13h40,16h15,19h, 21h30 - 
Chasseurs do fantômes Tous les jours 13h45,16h30, 
19h, 21h25 — L’effaceur ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 
16h15,21 h25, lun. 16h15 — Striptease ven. sam. dim. 
mar. mer. jeu. 13h35,19h, lun. 13h35 
BOUCHERVILLE: 20 boul. de Mortagne (449-6404) - 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 22h — 
Multiplicité Tous les jours 13h15,15h45,19h30, 21h50
— Non coupable mar. jeu. 13h05,15h55,18h50,21h35
— Le courage é l'épreuve Tous les jours 13h10,15h35, 
19h05,21h30 — Le huitième jour Tous les jours 13h20, 
15h40,19h15,21h35 — Courage under Fire Tous les 
Jours 13h35,16h05,19h10,21025 — Striptease ven. au 
mar. 13h25, 16h15,19h25, 21h45, mer. jeu. 13h25, 
19h25 — A Time to Kill mer. jeu. 13h40,16h15,19h20, 
21h55 — Chasseurs de lantômes Tous les jours 13h45, 
‘I6h10,18h55,21h15 — Tornade ven. au mar. 15h45, 
19h20, 21h40, mer. jeu. 15h45, 21h40 — Frankeinstein 
et moi ven. au mar. 13h15 — Phenomenon ven. au mar. 
13h50,16h20,19h35, 21h55 — Nigaud de professeur 
ven. au mar. 13h30,15h50, 19h40, 21h35, mer. jeu. 
13h30,15050,19h40,21h55
BROSSARD: 2150 Lapinière, Mail Champlain (465-5906)
— Frighteners ven. au mar. 13h05, 15h15,17h20, 
19h35, 21h50, mar. 24h, mer. jeu. 19h35, 21h50 - 
Multiplicité Tous les jours 13h20,15h40, 19h, 21h20, 
mar. 23h45 — Non coupable mer. jeu. 13h, 15h55, 
18h50,21 h40 — Courage under Fire Tous les jours 
13h25,15h55,19h10, 21h25, mar. 23h40 - Nigaud de 
professeur ven. au mar. 13h30,15h30,18h15, 20h10, 
220, mar. 23h55, mer. jeu. 13h30, 15h30, 17h30 - 
Chasseurs de fantômes Tous les jours 13h10,15h20, 
\l7h25, 19h40, 21h55, mar. 24h05 — Nutty Professor 
Tous les jours 13h15, 15h10, 17h, mar. 24h15 — 
Independence Day Tous les jours 13h, 15h50,18h45, 
'19h05,21h30,21h45, mar. 24h05
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon (436-4525) - 
Chasseurs de fantômes ven. au mar. 13h, 15h30,19h, 
21 h30, mer. jeu. 19h, 21 h30 — Independence Day Tous 
les jours 13h, 15h50, 19h, 22h — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 13h, 15h30, 19h, 21 h30 — 
Multiplicité Tous les jours 13h, 15h30,19h, 21h30 — 
Nigaud de professeur ven. au mar. 13h, 14h55,16h50, 
19h, 21 h30, mer. jeu. 13h, 14h55, 16h50 - 
Phénomène Tous les jours 13h, 15h30,19h, 21h30 — 
Non coupable mer. jeu. 13h, 15h50,19h, 22h 
CARREFOUR LAVAL: 2330 Le Carrefour (688-3684) - 
Le huitième jour Tous les jours 13h45, 16h20,19h, 
21h20 — Le courage è l’épreuve Tous les jours 13h45, 
16h15,19h10, 21h45 — Independence Day Tous les 
jours 13h, 16h, 19h, 22h — Striptease ven. au mar. 
13h30,16h05,19h05, 21h40, mer. jeu. 21h30 - Nutty 
Professor ven. au mar. 13h, 15h10,17h15,19h20, 
21h30, mer. jeu. 13h, 15h10, 17h15, 19h20 — Non 
coupable mer. jeu. 12h45, 15h45, 18h45, 21 h45 — 
Independence Day Tous les jours 12h30,15h30,18h30, 
21 h35
CENTRE EATON: 705 Ste-Catherine Ouest (985-5730) - 
Lonestar 13h10,16h10,19h, 21h50, sam. 24h30 - A 
Time to Kill mer. jeu. 13h45,17h, 20h30 — Fled 12h30, 
14h50,17h10,19h45, 22h, sam. 24h10 — Harriet the 
Spy 13h, 16h - Twister 19h10, 21h40, sam. 24h20, 
mer. 21h40 — Hunchback of Notre-Dame 13h20, 
15h45,18h45 — Eraser ven. au mar. 21 h15, sam. 
23h40 — Mission impossible 12h45, 16h20,19h15, 
21h30, sam. 23h50, mer. jeu. 21 h30 — The Rock 
131)30,16h25,19h25,22h10, sam. 24h45 
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077 boul. Newman. Lasalle (366- 
2463) — Mission impossible 19h05, 21h35 — Harriet 
the Spy 131)25, 161)55 - The Rock 131)15, 16h10, 
19h30, 22h10 - Le rocher 13h05, 16h20, 19h15, 
22h05, mer. jeu. 21 h25 — Kazaam 13h40, 15h45, 
18h40, 20h50 — Le bossu de Notre-Dame 13h, 15h40, 
18h30, 20h45, mer. jeu. 131), 151)40, 18U30 - Fuir 
14h05, 16h45,19h20, 22h — Phenomenon mer. jeu. 
13h10, 16h, 19h15, 21h40 - Phénomène 13h30, 
16h15,19h10,21h50—Fled 14h, 161)20,19U30,21h45
— Hunchback of Notre-Dame 131)35,16h30,18h45 — 
Eraser 22h05 — Phenomenon ven. au mar. 13h10,16h, 
191), 21h40 — A Time to Kill mer. jeu. 12lt30,15h45, 
I9h, 22h15
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université (849- 
3456) — Frankeinstein et moi Tous les jours 13h, 
17h30,19h30 — Dead Man Tous les jours 15h, 21h40
— Multiplicity Tous les jours 13h15,16h15,19h, 21h30
— Le courage è l’épreuve Tous les jours 131)15,16h, 
19h, 21h35 — Nutty Professor Tous les jours 131)20, 
15h20, 17h20,19h20, 21h30 - Striptease Tous les 
jours 17h, 19h15, 21h40 — Frankeinstein & Me Tous 
les jours 13h, 15h — Multiplicité Tous les jours 13h20, 
16h20, 19h05, 21h35 — Independence Day Tous les 
jours 13h, 16h, 19h, 22h — Independence Day Tous les 
jours 12h30,15h30,18h30, 21h30 — Antonia’s Line 
Tous les jours 13h, 15h05,17h10,19h15,21h25 
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins (288-3141)
— Le huitième jour Tous les jours 13h30,16h15,19h, 
21h30 — Le courage à l’épreuve Tous les jours 13h40, 
16h20,19h, 21h30 — Non coupable mer. jeu. 13h, 
15050,18h45, 21h40 — Beauté volée Tous les jours 
131)45,16h25,19h05, 21h35 — Les Bidochons ven. au 
mar. 13h30,151)30,17h30,19h30,21h35 
CRÉMAZIE: 8610 St-Denis (388-4210) — Independence 
Day Tous les jours 14h, 17h, 20h
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) - 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 19h, 22h — 
Le bossu de Notre-Dame Tous les jours 13h30,15h25, 
17h20,19h20,21h10
DÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) - The Rock 
sam. sem. 19h, 211)45, dim. 13h30,16h15,19h, 21h45 
i- Eraser Tous les soirs 21h15 — Hunchback of Notre- 
Dame sam. sem. 19h15, dim. 14h, 16h, 19h15 
DORVAL: 260 Dorval (631-8586) — Independence Day 
131), 15h50,19h10, 22h — Hunchback of Notre-Dame 
ven. au mar. 13h30,16h, 18h45, 21h — A Time to Kill 
mer. jeu. 12h30,151)45,191), 221)15 - Kazaam 131)15, 
16h15,19h15, 21h30 - Multiplicity 131)45,161)30, 
181)30,21H45
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) — Independence Day 
ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 12h30, 15h30.18h30, 
21030, lun. 13h, 16h, 19h, 21h50 — Independence Day 
ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 13h, 16h, 19h, 211)50, lun. 
131), 16h, 21h50 — Frighteners Tous les jours 13h30, 
16h,19h, 21030
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993 boul. 
Taschereau (672-2375) — Kazaam 13h45,16h15, 
19025, 211)20 — Phenomenon 13h10,16h10,19005, 
22030 — Multiplicity 14h, 16h40,19020, 22h — Fuir 
13015,160,190, 211)15 — Hunchback ot Notre-Dame 
yen. au mar. 13h, 15030,18030,20h45 — Le bossu de 
Notre-Dame mer. jeu. 131)30,16005, 18h45 — Le 
beuu de Notre-Dame ven. au mar. 13030, 15045. 
18045 — Eraser 21h — A Time to Kill mer jeu. 12h30, 
15h45, 19h, 22h15 — Phénomène 13020, 16020, 
19010,21h40 - Fled 13025,16025,19h15,21030 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus (697- 
8095) — Kazaam 12015,15h45,190,21030 — Mission 
impossible ven. au mar. 19h20,220 — Harriet the Spy 
12030. 16020 — Phenomenon 13030, 16010.19h10. 
21050 — Phenomenon 120,14030.170,19h40,22h20
— A Time to Kill mer. jeu. 12030.13h45.15h45.170, 
190, 20h30, 22015 — The Rock ven. au mar. 13015, 
16030, 19h25. 22h15 — Hunchback ot Notre-Dame 
13045.160,18045.210, mer. jeu. 13045.160,18045— 
Mission impossible mer. jeu. 22h — Fled 140.16045, 
19035. 21045 — The Roek mer. jeu. 13015,16h30, 
19025 22015 — Hunchback of Notre-Dame ven au 
mar. 130,151)30,19015 — Eraser ven. au mar. 22030
F AMOURS STE-CATHERINE: 1616 Ste-Catherine Ouest

(932-2230) — Courage under Fire Tous les jours 13h, 
15h30,18050,211)20 — Courage under Fire Tous les 
jours 13h30,161), 19020,21h45 - Multiplicity Tous les 
jours 13h10,161)15,19h, 21h30 - Stealing Beauty 
Tous les jours 13h20,15h45,18h45,21h15 
GALERIES LAVAL: 1545 boul. Le Corbusier (849-3456)
— Frighteners Tous les jours 13h15,16h15,19h15, 
21h40 — Multiplicité Tous les jours 13010, 16h05, 
19h05, 21h30 — Independence Day Tous les jours 
121)30, 15h30, 181)30, 21h30 — Independence Day 
Tous les jours 13h, 16h, 19h, 22h — Multiplicity Tous 
les jours 13h, 16h, 19h, 21h25 —Nigaud de professeur 
Tous les jours 13h05,15h05,17h05,19h05, 21h05 - 
Tornade Tous les soirs 19h10 — Striptease Tous les 
jours 16h10,21h35 — Frankeinstein et moi Tous les 
jours 13h30 — Courage under Fire Tous les jours 
13h30,161)10,19h10,21h35
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129) - 
Mission impossible 14h, 16h45, 19h30, 22h, ven. lun. 
jeu. 19h30,22h — Hunchback of Notre-Dame mer. 
13h45, 16h30, 19h15, jeu. 19015 - Mission 
impossible 13h45, 16h30, 19h15, 21 h50, ven. lun. 
19h15,21h50, mer. jeu. 21h50 — Le rocher 19h, 21h40
— Harriet the Spy sam. dim. mar. mer. 131:30,16h 
LANGELIER: 7305 Langelier (255-5482) - Tornade 
Tous les jours 12h40,14h55,17h10,19h25,21h40, ven. 
sam. 23h55 — Striptease ven. au mar. 12h45,17h30, 
19h45 — L’effaceur ven. au mar. 15h15,22h, ven. sam. 
24h10 — Chasseurs de fantômes Tous les jours 12h45, 
14h55,17h05,19015, 21h25, ven. sam. 23h35 - Le 
courage à l’épreuve Tous les jours 12h30,14h45,17h, 
19h15,21h30, ven. sam. 23h45 — Non coupable mer. 
jeu. 12h30, 15h30, 18h30, 21h20 - Nigaud de 
professeur Tous les jours 13h15,15h15,17h15,19h15, 
21h15, ven. sam. 23h15 — Multiplicité Tous les jours 
12h30,14h50,17h05,19h25,21h45, ven. sam. 24h 
UVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) - Le bossu de 
Notre-Dame ven. au mar. 13h20,15h30,18h50, 21h — 
A Time to Kill mer. jeu. 12h30,13h45,15h45,17h, 19h, 
20030, 22h15 - Phenomenon 13h, 16h20, 19h10, 
21 h55, sam. 24h10 — Hunchback of Notre-Dame 
13h15,15h40,18h40, 20h55, mer. jeu. 13h15,15h40, 
18h40 - The Rock 13h10,16h30,19h15, 22005, sam. 
24h40 — Phénomène ven. au mar. 12h50,16h10,19h, 
21h40, sam. 24h — Mission impossible mer. jeu. 
19h20, 21 h45 - Harriet the Spy 13h40, 16h05 - 
Eraser ven. au mar. 19h, 21h45 — Mission impossible 
14h10,16h55,19h30, 22h10, sam. 24h30 - Kazaam 
14h, 16h30,19h15, 21h20 - Fled 13h, 16h, 19010, 
21030, sam. 23h50 — Phénomène mer. jeu. 12h50, 
161:10,19h, 21 h40 — Mission impossible ven. au mar. 
14h, 16h35,19h05, 21h40, sam. 24h20 — Fuir 13h30, 
16h20,19h20, 22h, sam. 24015 — Le rocher 13h25, 
16010,19h10, 21h50, sam. 24h25, mer. jeu. 21030 — 
Le bossu de Notre-Dame mer. jeu. 131)20,151)20, 
18h40,21h
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207) - 
Chasseurs de fantômes Tous les jours 14h15,16h30, 
19h, 21h20 — Independence Day ven. au mar. 14h, 
17h, 20h
LOEW’S: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) - 
Phenomenon 12h, 14h30,170,19h40, 22h15, ven. sam. 
24h45 — A Time to Kill mer. jeu. 12h30,15h45,19h, 
22h30 - Eraser 13h45,16h15, 19h05, 21h30, ven. 
sam. 24h40 — The Rock ven. au mar. 13h10,16h10, 
19h10, 22h, ven. sam. 24h35 — Kazaam 13h, 15h05, 
17h10,19h30, 21h40, ven, sam. 24h — The Rock mer. 
jeu. 13h10,16010, 19h10, 22h - Welcome to the 
Dollhouse ven. au mar. 13025, 15h15,17h15,19h15, 
21h15, ven. sam. 23h15
LONGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest, Centre Commercial 
(679-7451) — Independence Day Tous les jours 13h, 
16h, 19h, 21h55 — Le courage à l’épreuve Tous les 
jours 13h30,16h15,19h05,21h35 
PAUCE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991) — Primai 
Fear 12030,15005,181)50, 21025, sam. 24015 - The 
Quest 131), 15h10,17h10,19h10,211)10, sam. 23h10- 
Fargo 13020,15h40,17h40,19h40,21h35, sam. 24h - 
The Birdcage 13h10,15h55,19h30,22h, sam. 24h35- 
The Craft 12050,15h20,19h, 21h20, sam. 23h50 - Up 
Close & Personal 12045,15030, 19h20, 21h50, sam. 
24030
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866-3856) - Le 
bossu de Notre-Dame 12h30,14h45,17h, 19h, 21h — 
Le rocher 12040, 15020,19h05, 22h — Mon homme 
12h50, 15h10, 17025, 19h45, 21055 — Phénomène 
12h55,16h, 19010, 21h45 - Mission impossible 13h, 
15h55, 19020, 21050 - Fuir 13010, 15030, 19025, 
21h40 - Lonestar 13h05,15045,18050,21h35 
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges (849- 
3456) — Frighteners Tous les jours 13h30,160,19h, 
21h30 — Nutty Prolessor Tous les jours 13005,15h10, 
17015,19020, 21h25 — Phenomenon Tous les jours 
13h10, 16h10, 190, 21040 — Hunchback ol Notre- 
Dame ven. au mar. 13h, 150,17h, 190 — The Rock ven. 
au mar. 21020 — A Time to Kill mer. jeu. 12040,15h40, 
18h40, 21040 — Multiplicity Tous les jours 13h, 160, 
190, 21h35 — Independence Day ven. au mar. 12030, 
15030, 18h40, 21h40, mer. jeu. 12h30, 15h30,18030, 
21h30 — Courage under Fire Tous les jours 13015, 
16h15,190,21h35
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne (630- 
7286) — Nutty Professor Tous les jours 13h, 15h, 17h, 
19h05, 21h15 — Independence Day Tous les jours 
13030, 21030 — Striptease Tous les jours 170 — 
Courage under Fire Tous les jours 13045, 16030, 
19010,21040 — Frighteners Tous les jours 140,16030. 
190,21020 — Independence Day Tous les jours 130, 
160,190,21050 — Multiplicity Tous les jours 13h15, 
16h15,190,21h30
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) - Le bossu 
de Notre-Dame Tous les jours 13h, 15h, 17h, 19h — 
L’effaceur ven. au mar. 21h, ven. sam. 23015 — 
Multiplicité Tous les jours 12h30,14050,17h05,19025, 
21h45, ven. sam. 24h — Non coupable mer. jeu. 12030, 
15030,18h30, 21020 — Independence Day Tous les 
jours 13h, 15050, 18h45, 21h30, ven. sam. 24010 - 
Chasseurs de fantômes Tous les jours 12045,14055, 
17h05,19h15, 21h25, ven. sam. 23h35 — Le rocher 
Tous les jours 14040, 21035, ven. sam. 23055 — 
Striptease ven. au mar. 12030,17h10,19h20 —Nigaud 
de professeur ven. au mar. 13015, 15h15,17015, 
19h15, 21015, ven. sam. 23015 — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 12h30,14045, 17h, 19h15, 
21h30, ven. sam. 23h45 — Phénomène Tous les jours 
13030,16h15,19h15,21040, verr. sam. 240 
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849-3456) - 
Le courage à l’épreuve Tous les jours 12030,14045, 
170,19h15, 21035, ven. sam. 23h50 — Phénomène 
Tous les jours 13030,16h15,19015, 21h40, ven. sam. 
240 — Multiplicité Tous les jours 12h30,14050,17005, 
19h25, 21045, ven. sam. 240 — Le bossu de Notre- 
Dame Tous les jours 130,15h, 170,190 — L’effaceur 
ven. au mar. 21 h, ven. sam. 23015 — Le rocher Tous 
les jours 13h20,160,190, 21h30, ven. sam. 23h55 - 
Independence Day Tous les jours 130,160,18045, 
21030, ven. sam. 24010 — Nigaud de professeur Tous 
les jours 13015,15h15,17015,19015,21015. ven. sam. 
23015 — Non coupable mer. jeu. 12030,15030,18030, 
21020 — Chasseurs de fantômes Tous les jours 12045, 
14055,17h05,19h15,21025. ven. sam. 23h35 
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880) - 
Independence Day 12055,15050, 190, 22005, sam. 
24h55 - Phénomène 130,15040.19010, 21h50, sam. 
24020 — Le bossu de Notre-Dame 13h30, 16015, 
18045 — Mission impossible 21015, sam. 23030 — 
Fuir 14h, 16h45, 19h20, 21030, sam. 23h50 - 
Multiplicity 12045,160,19h30. 22h20, sam. 24045 - 
Le rocher 13015,16030,19h15,22h15, sam. 10

160,19010,21h30 — Phénomène ven. au mar. 13030, 
16h15, 19025, 220 — Phénomène mer. jeu. 13030, 
16015,19025, 220 — Mission impossible ven. au mar. 
13h25,16h25,19h, 21035 — Phenomenon ven. au mar. 
13h15, 15050,19015, 21050 - Mission Impossible 
12h, 14h20,16h45,19h30, 22h - Multiplicity 13h20, 
16h, 19010, 21040 - Fled 12h15, 14h30, 16h45, 
19h30,21050
PLACE CHAREST: 500 rue Du Pont (418-529-9745) - 
ID4 12h45,160,19h, 220 - Mission impossible 140, 
16030,19h, 21h30 — Striptease ven. au mar. 13h30, 
16045, 19h25, 21h50 — Phénomène 13030, 16h45, 
19020, 21050 - Fuir 14h, 17h, 19015, 21h35 - 
Multiplicité 13h30,16h15,19h10, 21040 - Chasseurs 
de fantômes 13h10, 15h35, 19h05, 21h25 - Le 
courage à l’épreuve 13h45,170,19h30, 21h55 — Non 
coupable mer. jeu. 12045,15h40,18h40,21h40

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 ave. du Parc (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 boul. de Maisonneuve Ouest 
(848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est (499-0159) 
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300)
PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine Est 
(521-0025)

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500 boul. Laurier (418-656-0592) - 
Independence Day 12h55, 15h55, 19h, 22h10 — 
Phénomène ven. au mar. 13h30,16030,19h15,22h — 
Non coupable mer. jeu. 12045,151)45.19010.22h15 — 
Multiplicité 13045.16015,19020.220 
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galeries (418-628- 
2455) — Courage under Fire 12010. 14040.17010, 
19040.22h10 — Le bossu de Notre-Dame ven. au mar. 
120,14010.16020.18030. 20030 — Non coupable 
mer. jeu. 12h30.13045.15045.170,190,20030.22015 
- Le rocher 13015, 16030,19h20, 22010 - Fuir 
12005,14h20,16035.19h20. 21040 — The Roek ven. 
au mar 13020,16010.19015, 22005 — Le bossu de 
Notre-Dame mer. jeu. 120,14010,16020.18030 — 
Mission impossible mer. jeu. 21035 — Tornade 13030.

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102 Laurier Ouest (278- 
6575) — Du 10 juin au 31 juillet: Folklore et rituel: Objets 
Oimalayens du Népal
ATELIER 17:5276 ave Notre-Dame-de-Grâce (487-7750) 
— Du 17 avril au 17 septembre: Gravures de Stanley 
William Hayter (Londres 1901 - Paris 1988)
ATELIER SCULPT: 4380 rue Saint-Denis (523-0188) - 
Du 19 juin au 15 août: Oeuvres de K. Budhia, J. Drouin, 
J. Esar, C. Lacroix, E. Varalta, A. Vaugier, J.P. Vivian 
BAIN MORGAN: 1875, boul. Morgan (523-5930) - 
Jusqu’au 8 août de 10h à 170: Exposition «Prendre son 
bain aux bains» l’histoire des bains publics de Montréal 
de 1860 à 1960
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC: 1700, St-Denis 
—Jusqu'au 26 juillet: 800 ans de littérature catalane 
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE CÔTE SAINT-LUC: 5851 boul. 
Cavendish: (485-6900) — Du 21 juin au 21 juillet: 
«Portraits», exposition consacrée aux arts électroniques 
et au multimedia
CENTRE CULTUREL DE TROIS-RIVIÈRES: 1425 place de 
l’Hôtel de Ville (819-691-0829) — Du 22 juin au 25 août: 
Maurice Savoie «Bestiaire symbolique»
CENTRE D’ARTISTES VASTE ET VAGUE: 756 boul. 
Perron, Carleton (418-364-3123) — Du 7 juin au 1er 
septembre: «Feux de position», oeuvres de 14 artistes 
CENTRE D'EXPOSITION DE LA BIBLIOTHÈQUE 
GABRIELLE-ROY: 350 rue Saint-Joseph Est, Québec 
(418-682-0434) — Du 30 juin au 21 juillet: «Treize 
agents dans la ville», oeuvres de 17 artistes 
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385 du Pont 
(819-623-2441) — Du 22 juin au 14 août: «Les femmes 
en noir des terres sauvages», oeuvres de Jeane Fabb 
CENTRE D'EXPOSITION DE R0UYN-N0RANDA: 425, boul. 
du Collège, Rouyn-Noranda (819-762-6600) — Du 7 
juillet au 2 septembre: «3 pays dans 1 valise» avec la 
collaboration du Musée de la Civilisation et «Quoi de 
neuf?», finissant et finissantes du certificat en arts 
plastiques de l'université du Québec en Abitibi- 
Témiscamingue
CENTRE D’EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185 rue du
Palais, St-Jérôme (432-7171) — Du 4 juillet au 25 août: 
Exposition «In Situ Saint-Jérôme / Mexico»
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU GESÙ: 1200 rue 
de Bleury (861-4378) — Du 15 juin au 3 août: 
«Classique», oeuvres récentes de Colin Chabot et 
«L’élément créateur», oeuvres de Rawi Hage 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC À 
MONTRÉAL: 4247 rue St-Dominique (842-4300) - Du 
26 juin au 20 juillet: «L'aspiratoire», oeuvres de Christine 
Pountney
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 rue 
Jeanne-Mance (982-1812) — Du 13 juin au 28 juillet: 
«La route de l’estampe»: deux expositions regroupant 
des artistes du Québec et des États-Unis, Edges + & 
Interfaces et Petits formats -1996 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL- 314 rue Sherbrooke Est (288-0811) - Du 2 
mai au 28 juillet: «Carnets de voyage», photos de R. 
Baillargeon, R. Bourdeau, G. James et I. Paterson 
CENTRE MGR-POISSANT: 566 Marie-Victorin, 
Boucherville — Du 29 juin au 18 août: Collection 
permanente: Collection de photos anciennes de la 
Société du Patrimoine de Boucherville, lun. au jeu. de 8h 
à 20h
COMMENSAL DU MUSÉE: Coin Côte-des-Neiges et Reine- 
Marie (277-1838) - Jusqu'au 31 juillet de 11h à 23h: 
Oeuvres de Pierre Peyskens, Paul-Gilles Vaillancourt, 
Danielle Sinchein et Francis Pâquet 
ÉGLISE TRÈS-SAINT-NOM-DE-JÉSUS: 4215, Adam (523- 
5930) — Jusqu'au 8 septembre de 100 à 170: 
Exposition sur La maison d'Orgue Casavant-Frères, 
photographies et documents d'archives 
ÉGLISE UNIE DE RAWDON: 4e avenue (834-2309) - Ou 
20 au 26 juillet de 10h è 210: Exposition annuelle de 
peintures et dessins
ESPACE LA TRANCHEFILE: 5251 boul. Saint-Laurent 
(270-9313) — Du 22 juin au 17 août: Oeuvres récentes 
de Chan Ky-Yut
GALERIE CAMERA LUCIDA: 2071 boul. St-Laurent (284- 
2542) — Du 25 juin au 30 juillet: «JazzArt photo», 
photographies de Denis Alix, Jean-François Leblanc et 
Linda Rutenberg
GALERIE 500: Hôtel de Ville de Boucherville, 500 rue 
Rivière-aux-Pins — Exposition annuelle: Oeuvres de 23 
exposants du domaine des arts visuels et des métiers 
d’art, lun. au ven. de 80 à 12h et de 130 à 17h30 
GALERIE CLARENCE GAGNON: 1108 rue Laurier Ouest 
(270-2962) — Oeuvres de Bellefleur, Riopelle, Richard, 
C. Jean, A. Pitre, P. Tougas, J. Corno, etc.
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE: 4511, St-Denis (845- 
2400) — Du 8 juillet au 15 août: Exposition de Geo. 
Karahoc, C. Lachance, L. Lafrenière, V.P. Bordeleau, R. 
Savignac, D. Lanteigne, A. Pitre et autres 
GALERIE D'ART DU PARC: 864 rue des Ursulines, Trois- 
Rivières (819-691-0829) — Du 22 juin au 15 septembre: 
Biennale nationale de céramique «Terre en transit» 
GALERIE D’ART RAY MONDE: 5395 est. boul. Lévesque, 
St-Vincent-de-Paul, Laval (661-0241) — Du 11 au 21 
juillet: Six artistes vous invitent à voir et apprécier leurs 
oeuvres: Viviane Dubreuil, Aline Labrie, Hélène Dubois, 
Madeleine Garand, Pietro Punno, Roberta Roy 
GALERIE D'ART STEWART HALL: 176 Lakeshore Road, 
Pointe-Claire (630-1254) — Du 4 juillet au 16 août 1996: 
«La Poterie traditionnelle japonaise» «Calligraphie 
japonaise», par Hiroko Okata et ses étudiants de l'École 
de calligraphie japonaise à Montréal et Québec 
GALERIE DE LA VILLE: 12001 de Salaberry, Dollard-des- 
Ormeaux (684-1010) — Ou 4 juillet au 4 août: «Des 
places à visiter, des gens è voir», exposition en duo de 
sculptures d'argile par les artistes Janette Haggar et 
Cynthia Van Frank
GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUÉBÉCOIS: 88 rue
Saint-Paul Est (866-1836) — Du 20 juin au 2 septembre: 
«La passion du cirque», oeuvres de plusieurs artistes 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉBEC: 384 rue St- 
Paul Ouest (287-7555) — Du 2 juillet au 31 août: «Objet 
passion». 8e édition de la Biennale du Grand Prix des 
Métiers d'art du Québec
GALERIE DOMINION: 1438 rue Sherbrooke Ouest (845- 
7471) — Collection été 96: L'art populaire canadien et 
oeuvres européennes sur papier 
GALERIE DU SAC: Atrium du pavillon Samuel-Bronfman. 
3000 rue Jean-Brillant (343-7682) — Du 28 juin au 12 
septembre: «De Bibliotheca», oeuvres de plusieurs 
jeunes artistes
GALERIE ELCA LONDON: 1196 rue Sherbrooke Ouest 
(282-1173) — Collection permanente: «Chefs-d’oeuvre 
inuits». sculptures, gravures et tapisseries

GALERIE FOUF: 87, Ste-Catherine est (844-5539) - Du 
29 juin au 3 août: Oeuvres de Doktor B, Jocelyne 
Lamothe, Jean-Pierre Charce et Luc Fillon 
GALERIE FRA-ANGELICO: 1320, rue Wolfe, Montréal 
(522-9990) - Du 12 au 21 juillet: Collectif de peintres: 
Pierre-Charles Emannuel, Michel-Levy Préval, Jean- 
Marie Rigaud, Jacques Boudreau, Réjean Grenier, Jean- 
Guy Meister, Lauren Son et invités surprises 
GALERIE HORACE: 74, rue Albert, Sherbrooke (819-821- 
2326) — Du 5 juillet au 17 août, de 13h à 17h: Oeuvres 
d'artistes cubains membres de l'Union des écrivains et 
des artistes de Cuba, et exposition collective de cinq 
nouveaux membres du RACE 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434 Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Huiles de L. Bellefleur, M.A. Fortin, 
H. Heimlich, Lome Bouchard et A. Hébert —Le 3 août de 
10h à 17h30: Huiles de Rita Mount, Fritz Brandtner et 
Henri Masson, aquarelles de Ming Ma, M.A. Fortin et 
P.V. Beaulieu, bronzes de Sylvia Lefkovitz, Phyllis 
Mendell et Arman.
GALERIE LIEU OUEST: 372 rue Ste-Catherine Ouest, #523 
(393-7255) — Du 15 juin au 24 août: «Artistes de la 
Galerie», oeuvres de Catherine Chagnon, Jean-Sébastien 
Denis, Ronald Grieco, Renée Lavaillante, Marc Leduc, 
Yves Nantel et Thomas Renix 
GALERIE MAZARINE: 1448 Sherbrooke Ouest (982-6566)
— Exposition de gravures botaniques anciennes, peintes 
à la main du XVlième au XIXième siècles par Basilius 
Besler, William Curtis et Maria Sybilla Merian. Gravures 
d’oiseaux et de nids de James Bolton datant de 1794. 
Superbes eaux-fortes du XVIIlième siècle de William 
Hogarth (caricatures) et Giambattista Piranesi 
(architecture)
GALERIE MICHEL-ANGE: 430 rue Bonsecours (875-8281)
— Jusqu’au 1er août: Exposition des oeuvres de 50 
artistes québécois — Du 11 au 22 juillet: Oeuvres de 
Louise Calvé — Jusqu'au 24 juillet: Exposition de Léon 
Bellefleur
GALERIE MONTCALM: 25 rue Laurier, Hull (819-595- 
7488) — Du 4 juillet au 25 août: Exposition-concours 
biennale en métiers d'arts - 8 artistes participants 
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444 rue Sherbrooke Ouest 
(842-8516) — Collection permanente: Oeuvres de Lynda 
M. Bruce,,Johanne Cullen, Yves Décarie, Suzanne 
Desbiens, Élaine Despins, Ginette Gasse, Irena Korosec, 
Jacques Lajeunesse, Jacques Léveillé et Louisa Nicol 
GALERIE PARCHEMINE: 50, St-Paul ouest, suite 02, 
Montréal (845-3368) — Jusqu'au 15 août: Exposition 
«Peintures sur soie» par Sylvie Bernadette 
GALERIE PINK: 1456 rue Notre-Dame Ouest (935-9B51)
— Du 5 juillet au 25 août: «Store Front Art», oeuvres des 
artistes de la galerie
GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 4295 boul. St-Laurent (849- 
5844) — Du 27 juin au 31 août: Oeuvres de Louise 
Bourgeois
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D’ART QUÉBEC:
2025 rue Peel (849-6091) - Du 12 juillet au 8 août: 
«L'île éternelle», oeuvres de Fritz Kistel
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001 boul. Rome (923- 
7011 poste 3703) — Du 26 juin au 23 août: Oeuvres de 
André Couture
JOLI ARRANGEMENT FLEURISTE... ET GALERIE D'ART:
3250 boul. Rome (926-4090) — Du 4 juin au 30 juillet: 
Oeuvres de dix artistes d'art contemporain 
L'OEIL DE POISSON: 580 Côte d’Abraham, Québec (418- 
648-2975) — Du 14 juin au 4 août: Oeuvres de Claude 
Bélanger, Isabelle Laverdière, Louise Lefebvre, Réal 
Longpré, François Mathieu, Martine Paquet, Reno 
Salvail, Jacques Samson et Raynald Tremblay 
L'OREILLE RECOUSUE: 4835 Ste-Catherine Est (253- 
2762) — Du 29 juin au 29 juillet: «Hétéroclite 96», 
exposition collective
LA GALERIE ART ACTUEL: 75 rue St-Antoine, Trois- 
Rivières (819-373-1980) — Du 27 juin au 28 juillet: 
Exposition des membres de l’Atelier Presse Papier 
U GALERIE D’ART D’OTTAWA: 2 avenue Daly (613-233- 
8699) — Du 22 juin au 8 septembre: «Des élèves et des 
maîtres», interprétations étudiantes d'oeuvres tirées de 
la collection Firestone d’art canadien 
LA MAISON DES ARTS: 6160 Route 335, St-Calixte (222- 
1507) — Du 7 juillet au 4 août: «Comment intégrer des 
éléments d’un passé plus ou moins lointain dans une 
oeuvre contemporaine», oeuvres de 9 artistes 
LE BALCON D’ARTS: 650 rue Notre-Dame Saint-Lambert 
(466-8920) — Exposition collective des artistes de la 
galerie
LE SALON DES ARTS: 61, ave. Lanning, St-Sauveur-des- 
Monts (227-1646) - Les 20 et 21 juillet à 14h: 
Vernissage des oeuvres de Arfi, Dorion, Foucault, Pâtre, 
Sroka, Rose, Joly, Tétreault, arts contemporains, 
tableaux et sculptures
MAISON D’ART FRA ANGELICO: 1320, Wolfe (522-9990)
— Du 12 au 21 juillet: Exposition de peintures de 110 à 
18h
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395, boul. Concorde 
ouest (662-4442) — Du 12 juillet au 1er septembre: Les 
Salons d'été, 5e édition. Oeuvres d’art visuel créées à 
partir de textes de l'écrivain Fernand Ouellette 
MAISON LOUIS-H.-LAFONTAINE: 314 Marie-Victorin, 
Boucherville — Du 29 juin au 21 juillet: «Galerie 500», 
oeuvres récentes de 23 artistes, jeu. ven. de 19h à 21 h, 
sam. dim. de 130 à 17h
MAISON RICHELIEU, GALERIE D'ART: 451 Richelieu 
(584-2797) — Oeuvres de C. caramelli, F. Clavet, M. De 
Grace, Y. Dumais-Bérubé, L. Dupuis, D. Fortin, J. 
Giroux, P. Lachance, J. Lessonini, H. Taliana, S. Velikova 
MARCHÉ BONSECOURS: 350, St-Paul est (872-1707) - 
Du 16 juillet au 29 septembre, 180: Exposition «Mais qui 
est donc Marcel Baril?»
OBSERVATOIRE 4: 372 rue Ste-Catherine Ouest, Suite 
426 (866-5320) — Du 8 juin au 31 août: «Horizons 2», 
oeuvres de Leng Hong
OPTIQUE GEORGES LAOUN: 4012 rue Saint-Denis (844- 
1919) — Du 25 juin au 14 août: «Objets et Reflets de la 
Mémoire», peintures récentes de Élaine Boily 
WILDER & DAVIS LUTHIERS INC.: 257 rue Rachel Est 
(289-0849) — Du 2 juillet au 30 septembre: Oeuvres de 
Grigor Kuzmanov, Juan José Molina, John Drew Munro 
et Adrian Norvid

ASSOCIATION DES GALERIES.D'ART 
CONTEMPORAIN (MONTREAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAT: 372, Ste-Catherine 
Ouest, local 418 (875-0071)
GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS: 2122, rue Crescent 
(844-6711) — Collection permanente: P. Alechinski, K. 
Appel, L. Bellefleur, Jordi Bonet, P.E. Borduas, M. 
Chagall, J. Dallaire, M. Ferron, L. Feito, C. Krieghoff, F. 
Leduc, J. McEwen, A. Pellan, J.P. Riopelle et plusieurs 
autres
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest (844- 
6009) — Du 9 juillet au 31 août: Oeuvres des artistes de 
la galerie
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, espace 
403 (866-6272)
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49. St-Pierre, Québec (418- 
694-1303)
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616)
GALERIE L'AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland, Ottawa 
(613-789-7145)
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest (844- 
3438) — Du 28 juin au 31 juillet: Oeuvres sur papier de 
Cyril Desmet et Richard Lacroix
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, St-Hubert (281- 
8556)
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1. côte Dinan. Québec 
(418-692-1566)
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 rue Ste-Catherine Ouest. # 
501 (393-9969) — Du 1er juin au 3 août: «Histoires 
d'images», oeuvres 1986-1996 de Pierre Dorion 
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197. Chemin du Lac 
d'Argent» Eastman (297-4646) GALERIE SIMON BUIS: 
4521, Clark, local 100 (849-1165)
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, #520 
(866-8008) — Jusqu'au 17 août: Oeuvres de Anne 
Ashton, Michèle Assal. Judith Berry. Pierre Bellemare, 
Marie-Claude Bouthillier. Richard Deschènes. Suzanne 
Dubuc. Evergon, Paul Hunter. Harlan Johnson. Louise 
Masson. Richard Mill. Marcel Saint-Pierre. Jennifer 
Walton
GALERIE WADDINSTON « GORCE INC.: 2155. Mackay
(847-1112) — Du 6 juillet au 10 août: Oeuvres de
Bellefleur. Cobum, Cosgorce. Dallaire. Lemieux. Little,
Milne, Pellan, Riopelle, Surrey
GALERIE YVES LE ROUX: 5505 boul. St-Laurent. Local
4136(495-1860)

MAISONS 
DE LA CULTURE 
Montréal -( 8 7 2 - 6 2 1 1 )

♦ ♦ ♦
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place d'Youville 
(872-3207) — Du 1er mai au 8 décembre: «Toute une 
histoire en un clin d'oeil» et «Le thé, la boisson qui 
étanche toutes les soifs!»
MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC-CARTIERVILLE:
(872-8749) — Du 5 juin au 1er septembre: «Drôles 
d’habits»
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290 
Chemin de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 1er juin 
au 30 août: «Le thé, la boisson qui étanche toutes les 
soifs!» — Du 6 juin au 30 septembre: «Contes d'enfants 
pour adultes» et «L'histoire d'une histoire», réalisation 
de Denis Vézina, Carol Amstrong et Yves Malo 
MAISON DE U CULTURE FRONTENAC: 2550 rue Ontario 
Est (872-7882) — Du 16 juin au 30 août: «À l'échelle 
animale» — Du 21 juin au 5 septembre: «Un artiste dans 
le port de Montréal: Adrien Hébert»
MAISON DE U CULTURE DE GATINEAU: 855 boul. de la 
Gappe (819-243-2580) — Du 9 juin au 1er septembre: 
«Masque», exposition de groupe 
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052 boul. 
Monk (872-2044) — Du 20 juin au 23 août: «Montréal 
en couleurs» et «Montage d’un dinosaure» — Du 3 
juillet au 28 août: «Koukara», exposition d'art 
contemporain guadeloupéen
MAISON DE U CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 3755 
rue Botrel (872-2157) — Du 1er juin au 30 août: «High 
Tea» et «Le thé, la boisson qui étanche toutes les soifs! 
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU-MONT-ROYAL: 465
ave du Mont-Royal Est (872-2266) — Du 20 juin au 23 
août: «Projet d'architecture»
MAISON DE LA CULTURE RIVIÈRE-DES-PRAIRIES: 9140 
boul. Perras (872-9814) — Du 1er juin au 18 août: 
«Opération pinceau: Tout un quartier en couleur» — Du 
21 juin au 1er septembre: «Le roman policier»
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE-PATRIE: 
6707 ave de Lorimier (872-1730) — Du 11 juin au 23 
août: «Objets de passion»

MUSÉES
♦ ♦ ♦

BIODÔME DE MONTRÉAL: (868-3053) - Activités 
culturelles: Cinéma, vue sous-marine du St-Laurent, 
visites guidées, animations théâtrales, salle de 
découvertes à explorer — À compter du 11 juillet: 
Exposition «Traces de vie»
CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920, Baile (939- 
7000) — Jusqu'au 4 août: «Fondation» une exposition 
de l'architecte montréalais Jacques Rousseau — Du 17 
avril au 4 août: «Dieter Appert: La catastrophe des 
choses» et «Fondation», une exposition de l'architecte 
montréalais Jacques Rousseau — Jusqu’au 22 
septembre: «Frank Lloyd Wright: Inventer un paysage 
américain, 1922-1932»
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place d'Youville 
(872-3207) — Du 1er avril au 8 décembre: «Toute une 
histoire en un clin d'oeil»
CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PATRIMOINE DE SOREL:
6 rue St-Pierre (780-5740) — Exposition permanente: 
«Un pays entre terre et eau» — Exposition temporaire: 
«Qui a inventé l’école?»
CENTRE JACQUES-CARTIER: 1401 Chemin de Chambly 
(674-0349) — Jusqu’au 31 décembre: «Entre l'os et la 
bouteille», exposition archéologique 
CHAPELLE DU SÉMINAIRE DE SAINT-HYACINTHE: 650
rue Girouard Est (261-0593) — Du 1er juin au 3 
septembre: Expositions estivales «Oeuvres de Carmelle 
Bourgeois sur La Bonne Chanson» et «Les vêtements 
liturgiques»
DOMAINE CATARAQUI: 2141 chemin St-Louis, Sillery 
(418-681-3010) — Jusqu'au 15 septembre: René 
Richard et La forêt
DOMAINE JOLY DE LOTBINIÈRE: Route Pointe-Platon, 
Sainte-Croix (418-926-2462) — Domaine seigneurial de 
villégiature (1851) reconnu comme l'un des jardins 
anciens du Québec. Interprétation et expositions au 
Manoir. Concerts classiques les dimanches à 11 h 
(réservation obligatoire). Ambiance romantique, arbres 
rares, 6 km de sentiers pédestres, promenade au fleuve, 
aire de pique-nique. Boutique et café-terrasse 
LA CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES TECHNOLOGIES 
DE MONTRÉAL: 85 St-Paul Ouest (849-1612) - 
Jusqu'au 2 septembre: «Images du futur ‘96, les artistes 
du XXIe siècle», installations interactives, holographe, 
cinéma par ordinateur» — Jusqu'au 13 janvier 1997: 
«Notre cerveau, ce super ordinateur vivant», exposition 
multisensorielle et interactive 
LE MUSÉE: 110 Chemin LaSalle, Lachine (634-3471, 
poste 332) — Du 17 juillet au 15 septembre: 
«Métaphore heureuse», sculpture de Daniel-Jean 
Primeau
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE SIR-GEORGE-ÉTIENNE- 
CARTIER: 458 rue Notre-Dame Est (283-2282) - 
«Politesse exquise, étiquette oblige!», la politesse, un art 
qui se perd? L’étiquette, pourquoi, quand et comment? 
Autant de questions, autant de réponses venues d’un 
autre temps, mais toujours aussi actuelles. Pour tout 
connaître en vous amusant, du protocole et de l'art de la 
convivialité, venez rencontrer une bourgeoise issue du 
XIXe siècle ainsi que son valet et sa domestique. Ils vous 
révéleront toutes leurs connaissances en vous faisant 
visiter une magnifique demeure victorienne. Du 6 juillet 
au 25 août: Animations théâtrales 
MAISON RODOLPHE-DUGUAY: 195 rang Saint-Alexis, 
Nicolet Sud (819-293-4103) — Du 19 mai au 1er 
septembre: «Collection privée», de Louis-Marie Gagné, 
90 tableaux du peintre-graveur Rodolphe Duguay — 
Jusqu'au 4 août: «Le Club de Photo Mauricien», seize 
photographes de la région présentent leurs récentes 
photos
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC À BONAVENTURE: 95 rue
Port-Royal (418-534-4000) — Du 23 juin au 30 
septembre: «L'Acadie du Québec»
MUSÉE BON PASTEUR: 14 Couillard, Vieux-Québec (418- 
694-0243) — Histoire du Bon-Pasteur de Québec — 
Histoire sociale de Québec au XIXe siècle — Art pictural
— Jusqu’en mars 1997: «Les anges de la tradition 
chrétienne»
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue Laurier, 
Hull (819-776-7000) — Du 22 mai au 29 septembre: 
«Transformation» — Du 30 mai au 12 octobre: «Fils, 
sans fils et fin doigté» — Jusqu’au 2 septembre: 
«L'exposition du Salon de Recherche William E. Taylor»
— Jusqu'au 7 septembre: «Vivre au Canada â l'époque 
de Champlain» — Jusqu’au 15 septembre: «Les 
hommes de fer d'Autriche impériale - Art, armes et 
armures de Styrie — Jusqu’au 5 janvier 1997: «La 
poterie et la porcelaine du XIXe siècle au Canada — 
Jusqu’au 13 avril 1997: «Souvenirs du Canada» — 
Jusqu'au 14 septembre 1997: «Liens à la Terre - 
Traditions vestimentaires de trois cultures autochtones
— Jusqu'au 28 septembre 1997: «Avez-vous vu son 
chapeau?» — Jusqu'au 12 octobre 1997: «Les 
doukhobors. lutteur de l’esprit» — Les 23 et 24 juillet: 
Teddy Boy Houle, violoneux — Les 25 et 26 juillet: Flying 
Bulgar Klezmer Band — Les 30 et 31 juillet: Danse des 
Premières Nations — Les 1er et 2 août: Tamarack, 
musique traditionnelle à teneur historique — Les 7 et 8 
août: Le groupe montréalais Orealis et Linda Morrison, 
chanteuse, explorent le riche folklore des immigrants 
écossais des Prairies
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185 rue
Ste-Catherine Ouest (847-6242) — Activités éducatives: 
Ateliers de création Pratt & Whitney Canada. Murale 
interactive et visites commentées — Juillet: Vidéos sur 
Fart: Paul-Émile Borduas. 1962 — Du 5 juillet au 22 
septembre: «Bas les pattes» — Jusqu'au 22 septembre: 
«Les lieux de la mémoire: oeuvres choisies 1946-1996», 
oeuvres de Louise Bourgeois — Jusqu'au 16 octobre: 
«L'oeuvre et l'archive» — Jusqu'au 20 octobre: «La 
Collection», oeuvres-phares, peintures et sculptures 
majeures et «La lumière et la couleur», oeuvres de Louis 
Comtois
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145 rue Willrid-Corbeil 
(756-0311) — Du 3 mars au 1er septembre: «Un signe 
de tète» et «Heureux de vous revoir!» — Du 3 mars au 
12 janvier 1997: «Entre les lignes», un portrait de Wilfrid 
Corbeil — Du 26 mai au 8 septembre: «La jeune relève 
lanaudoise»

MUSÉE D’ART DE MONT-SAINT-HILAIRE: 150, rue du 
Centre-Civique, Mont-Saint-Hilaire (536-3033) — Du 26 
juin au 2 septembre: «Paul Vanier Beaulieu (1910-1996) 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615 ave Sainte-Croix 
(747-7367) — Activités culturelles: «Construire une 
maison ou une exposition: Du pareil au même» (9 à 12 
ans), «La mémoire des choses» (5 à 8 ans) et 
«Attention! Bâtiment en déménagement» (pour tous) — 
Exposition permanente: «Arts anciens et traditions 
artisanales» — Du 1er mai au 13 octobre: «Un toit à soi / 
Home Sweet Home», de la maison de guerre à la maison 
de rêve
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1, chemin du Havre, Pointe-au- 
Pic (418-665-4411) — Du 22 juin jusqu'en octobre: 
Rétrospective des oeuvres d’André Dufour, peintre. 
Exposition «Les chevaux de bois du Québec», 
photographies de Félix-Antoine-Savard et Oeuvres 
d’Yvette Froment
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9 rue de
l'Université, Québec (418-692-2813) — Exposition 
permanente: «Souvenirs d'Égypte».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec (418- 
643-2158) — Expositions permanentes: «Mémoires», 
«Objets de civilisation», «La barque», «Collection 
chinoise des Jésuites» — Du 29 mai au 11 mai 97: 
«Secrets d’Amazonie» — Jusqu'au 2 septembre: «Je 
vous entends chanter» — Jusqu'au 18 août: «La mort à 
vivre»
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL: Château 
Dufresne, Pie IX & Sherbrooke Est (259-2575) — 
Jusqu'au 1er septembre: Les bijoux de Tone Vigeland. 
Dons exceptionnels au Musée. Anti-design: Oeuvres 
choisies d'Ettore Sottsass et de Gaetano Pesce. 
Sculptures de verre de la collection Louise et Laurette 
D’Amours
MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES DU 
QUÉBEC: 200, rue Laviolette, Trois-Rivières (819-372- 
0406) — Expositions permanentes: «Chez-nous», «À 
chacun son toit - 12 000 générations» et «Vestiges ou le 
passé recomposé» —Jusqu'au 14 octobre: «Séguin - 
Histoire d'une passion» — Jusqu’au 15 novembre: 
«Essuyez vos pieds» — Jusqu'au 8 décembre: «Tout 
près d'ici... Nos prisons» — Jusqu'au 4 mai 1997: «C'est 
à dire —Histoire d'une langue»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 rue 
Sherbrooke Ouest (285-1641) — Activités éducatives: 
Ateliers Dimanches-Esso et visites commentées — 
Collection permanente: «Arts décoratifs et art européen 
du Xlle au XIXe siècle, art du 20e siècle» et «Art 
précolombien, inuit, canadien, orfèvrerie religieuse du 
Québec» — Du 24 mai au 27 octobre: «Madeleine 
Dansereau: bijoux et parures» — Du 13 juin au 22 
septembre: Oeuvres de Kiki Smith — Du 20 juin au 27 
octobre: Magritte et Hommage à Magritte: les ados 
exposent — Jusqu'au 27 octobre: «Images d'objets, 
objets d'images» — Le 21 juillet: Ateliers Dimanches- 
Esso «Énigmatique Magritte» — Le 24 juillet: Visites 
commentées «Magritte» — À partir du 27 juillet 
jusqu’au 15 septembre: Soulages-Noir Lumière 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: Angle Promenade 
Sussex et de la rue St-Patrick (613) 990-1985 — Du 21 
juin au 22 septembre: «Corot 1796-1875), rétrospective 
regroupant 152 oeuvres de Corot 
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre-Dame Est 
(861-3708) — Collection permanente: «Signe des 
temps», près de 400 objets provenant de la riche 
collection du musée, vous pourrez revivre toute 
l’effervescence du XIXe siècle — Du 7 juillet au 27 
octobre: «Les dentelles au château» exposition d'une 
trentaine d’oeuvres du 19e siècle ainsi qu’une aube du 
18e siècle
MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave. Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150) — Exposition permanente: «La 
dynamique des formes - Arts décoratifs et design» — À 
compter du 19 juin: «Les Maîtres catalans du XXe 
siècle» — Jusqu’au 2 septembre: «Art européen de la 
collection» — Jusqu'au 15 septembre: «Ozias Leduc: 
Une oeuvre d'amour et de rêve» — Jusqu’au 13 octobre: 
«Coloriscope - Espace-découverte sur la couleur» — 
Jusqu'au 20 octobre: «Jean-Baptiste Côté, caricaturiste 
et sculpteur»
MUSÉE DU VIEUX MARCHÉ: 249 rue Sainte-Marie, La 
Prairie (659-1393) — Du 24 juin au 1er septembre: La 
Société Historique de La Prairie de La Magdeleine 
présente ce! été une exposition portant sur l'implication 
des Frères de l'Instruction Chrétienne dans les écoles de 
La Prairie depuis la fin du siècle dernier jusqu’à nos 
jours
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001 ave J.A. 
Bombardier (532-5300) — Du 28 juin au 8 septembre: 
«Machins-Trucs», une exposition-jeu qui invite les 
visiteurs à découvrir au delà de 35 objets insolites et 
inusités
MUSÉE JUSTE POUR RIRE: 2111 boul. St-Laurent (845- 
4000) — Jusqu’au 15 septembre: «Yugo Next» et 
«Dialogue dans le noir»
MUSÉE McCORD: 690 rue Sherbrooke Ouest (398-7100)
— Exposition permanente: «La famille McCord: une 
vision passionnée», «Montréal, tout est hockey» et Les 
Premières nations du Canada «Manituminaki: la 
puissance des perles de verre» — Jusqu’au 6 octobre: 
«Délires Déco: un art déco de vivre»
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue Saint-Pierre 
(845-6108) — Collection permanente: Oeuvres de Marc- 
Aurèle Fortin
MUSÉE MARCIL: 349 Riverside, Saint-Lambert (671- 
3098) — Du 8 mai au 25 août: «Retour de la 
manufacture: Courtepointières canadiennes-françaises 
du Rhode Island»
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858 Laviolette, Trois-Rivières 
(819-376-4459) — Du 9 juin au 8 septembre: «Musée 
Pierre-Boucher, 20 ans déjà, son histoire, ses 
collections»
MUSÉE POINTE-À-CALLIÈRES: Montréal (872-9132) - 
Du 23 juillet au 27 juillet: de 21h à 240: Parcours 
nocturnes inusités, dans une mise en scène théâtrale, 
avec un parcours inusité, envoûtant 
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35 rue Saint-Germain 
Ouest (418-724-2272) — Du 26 mai au 6 octobre: «Bâtir 
une ville: Rimouski», exposition sur l’histoire de la ville
— Du 9 juin au 15 septembre: «La Cathédrale au coeur 
de Rimouski», photos de Blondin — Du 13 juin au 2 
septembre: «Voir longtemps, voir loin», exposition 
anniversaire des 25 ans d’enseignement des arts au 
Cégep de Rimouski
MUSÉE STEWART: Fort de l’île Sainte-Hélène (861-6701)
— Collection permanente: «La Galerie de l'Histoire» — 
Du 5 mai au 8 octobre: «Un patrimoine oublié», le Fort 
de l'île Sainte-Hélène et «L’honneur de tonner» — Du 22 
juin au 25 août: Tous les jours: Assistez aux manoeuvres 
militaires authentiques du XVIIIe siècle, en compagnie 
des soldats de la Compagnie franche de la Marine et du 
Olde 78th Fraser Highlanders — Les 12,13 et 14 juillet: 
•Guerre civile américaine et les Montréalais» 
PATRIMOINE CANADIEN: 458, rue Notre-Dame Est. 
Montréal (283-2282) — Du 8 juillet au 23 août de 140 à 
170: «Ciel! Que de poussière!» De l'entretien d'une 
maison bourgeoise à 1ère victorienne 
PLANÉTARIUM DE MONTRÉAL: 1000 rue Saint-Jacques 
Ouest (872-4530) — Du 27 juin au 24 novembre: «Qui a 
tué les dinosaures» et «Sur la trace des fossiles»
SOCIÉTÉ HISTORIQUE ALPHONSE-DESJARDINS: 6 rue du 
Mont-Marie, Lévis (418-835-2090) — Du B juillet au 29 
septembre: Exposition de cartes postales anciennes 
«Petite Reine des postes, la carte postale» 
VIEUX-PRESBYTÈRE SAINT-MARK: 340 rue St-Chartes 
Ouest. Longueuil (463-0004) — Du 20 juin au 1er 
septembre: Oeuvres de Pierre Ayot, Michel Beaucage, 
Denise Dumas. Daniel Gendron, Claire Lemay. Marie- 
Lyne Lortie. Yves Louis-Seize. Marcel Mussely. Johanne 
Proulx. Susana Rosé. Maurice Savoie. Chantale 
Saintonge, Yolanda Taillon et Pierre Tougas

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des crit

10e jour avant la parution, 
es inéluctables.


